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LA SEMAINE POLITIQUE
LA GUERRE AUSTRO-SERBE
L’Autriche a déclaré la guerre à la Serbie.
Le conflit pourra-t-il être localisé ? On
l’espère encore, mais sans qu’il y ait mobilisation réelle, la Russie, la France, l’Angleterre, l’Allemagne et l’Italie font des préparatifs militaires, et se tiennent prêtes à tout
événement.
LE RETOUR DE M. POINCARE
Renonçant à aller à Copenhague, M. Poincaré est rentré, mercredi matin, à Paris. Il
a été l’objet d’une chaleureuse manifestation de sympathie. Il a présidé un Conseil
des ministres dès son arrivée.
LA FRANCE EST PRETE
Tous les bruits de mobilisation ou d’appel
de réservistes qui ont couru sont faux. Mais
toutes les mesures d’ordre et de sécurité que
comportent les circonstances ont été prises.
COMBATS AU MAROC
Nos troupes viennent de soutenir au Maroc
une série de violents combats. Partout les
rebelles ont été repoussés ; mais nos pertes
sont importantes.
LES SOCIALISTES MANIFESTENT
A Paris et dans diverses villes, les socialistes et révolutionnaires ont organisé des
manifestations « contre la guerre ». Elles
n’ont obtenu qu’un succès relatif. Le gouvernement a d’ailleurs décidé de ne tolérer
aucune manifestation contre la guerre.
L’ACQUITTEMENT DE Mme CAILLAUX
Mme Caillaux a été acquittée par le jury
de la Seine.
MORT DE M. ADRIEN HEBRARD
On annonce la mort de M. Adrien Hébrard,
directeur du Temps.
CAUSERIE
Quand la patrie est menacée…
Je commence cette Causerie sous la double impression dont je me sens comme
accablé, des nouvelles extérieures, plus
angoissantes qu’elles ne l’ont jamais été
depuis l’Année Terrible, et de cette nouvelle
effrayante : Mme Caillaux est acquittée.
Mme Caillaux est acquittée ! Et déjà des
journaux opposent ce verdict, absolvant
une femme qui a tué, à un autre, moins
retentissant mais tout aussi attristant : le
verdict du tribunal de Roanne condamnant
l’abbé Jacquet à trois mois de prison –
trois mois sans sursis.
La dame Caillaux en liberté, l’abbé Jacquet
en prison ! Le rapprochement s’impose en
effet. Il paraît que ceci, comme disait cet
autre, appellait cela. – Mais c’est dans
l’ordre, nous a-t-on annoncé et répété dès
que le pauvre « curé » a été frappé. Il a de
la prison, elle sera acquittée, vous verrez !
Nous protestions : – Acquittée ?… ah ! non !
tout de même… – Vous verrez… vous
verrez.
Nous voyons ! Et c’est nous qui avions
tort. Et c’est elle qui avait raison de dire
qu’« il n’y a plus de justice en France. »
Mais à quoi bon s’indigner et se révolter
encore ! A quoi bon ? Et dans quel moment,
grands dieux ! Comme s’écriait hier Me
Labori : – Gardons nos colères contre les
ennemis du dehors.
Gardons-les. Aussi bien c’est dans une
pensée nullement irritée que je rapproche
à mon tour les deux verdicts. J’en veux
même venir à une pensée de concorde et
de grâce, de grâce nécessaire. Je profite de
la coïncidence, et je pose à qui de droit, la
question :
– Quand Mme Caillaux est acquittée et
quand, en vérité ! la patrie est menacée, et
que tous les Français se rapprochent, s’unissent, oublient leurs divisions, et quand il
faut qu’ils les oublient… est-il admissible
que ce curé reste en prison ?
Poser la question, c’est la résoudre, n’est-il pas vrai, Monsieur le Procureur de la
République ?
Ma requête, j’en réponds, sera entendue !
Et nous sera-t-il permis, et toujours en
profitant, si l’on peut dire ainsi, des circonstances critiques que nous traversons, de
poser une autre question, d’adresser une
autre requête à d’autres qui de droit.
Il est apparu souvent ça et là, il vient
apparaître à Roanne avec la dernière évidence que les autorités républicaines n’ont
pas, sous cette république-ci, la même
considération ni les mêmes traitements
pour tous les citoyens. Sous cette république-ci, les citoyens qui n’ont pas l’avantage
de professer des opinions socialistes ou au
moins radicales, sont traités avec moins
d’égards que les républicains sous l’Empire.
Or il apparaît actuellement que ces
citoyens-là, qu’on appelle dédaigneusement
tantôt réactionnaires et tantôt cléricaux,
ont autant d’importance que les autres, et
même davantage quelquefois, quand il
s’agit de servir et de défendre la patrie.
Nous étions tout à l’heure trois Roannais
qui parlions de ce qui allait nous arriver
peut-être : – Moi, j’ai trois fils qui partent
tout de suite, disait l’un. – Moi, trois aussi,
disait l’autre. Et le troisième ajoutait : –
Moi, ma mère verra partir ses quatre fils et
ses deux gendres…
Dans ces trois familles cependant, qui
ont, du point de vue de la patrie, une valeur
au moins égale à d’autres, je ne sache
personne qui soit socialiste ou seulement
radical – personne par conséquent qui ait
une valeur quelconque au regard d’un
préfet, ou d’un sous-préfet reupublicain, ce
sous-préfet fut-il célibataire et ne constituât-il pas par lui-même, comme il peut arriver,
une énorme valeur.
Eh bien ! nous disons que cela n’est
vraiment pas juste – et ne doit pas durer.
Et nous demandons que préfet, sous-préfet
et autres qui de droit, lesquels acceptent
là-dessus, comme il est de leur devoir de
bons Français, la claire et impérieuse leçon
des circonstances et actuellement nous
considèrent, nous le savons, à l’égal des
autres citoyens, nous demandons qu’ils
continuent !…
Et que Dieu protège la France !
JEAN-CLAUDE

COMBATS AU MAROC
Nos troupes viennent de livrer, au Maroc,
plusieurs combats victorieux et meurtriers.
Dans les journées du 24 et 25 juillet, la
colonne Claudel a eu plusieurs engagements
avec les Zaïans. Elle leur a infligé de grosses
pertes, et a eu 13 tués et 4 blessés.
Le lendemain, 26 juillet, nouveau combat.
L’action très dure, se déroula dans un terrain très difficile, coupé de ravines. L’ennemi éprouva des pertes considérables, laissant sur le terrain même du combat 150 tués,
Le mouvement décisif contre cette offensive fut conduit par le commandant Prokos,
qui mourut au combat.
Nos pertes sont très sensibles. Nous avons
56 morts dont 20 Européens, parmi lesquels
3 officiers et 90 blessés dont 37 Européens.
Aurons-nous la guerre ?
La grande conflagration qu’on redoute depuis
si longtemps va-t-elle éclater ? – Jamais nous
n’en avons été si près, mais on commence à
espérer que le danger pourra encore être
écarté. – Jusques à quand ? ..
Aurons-nous la guerre ? Telle est la question !
A la vérité, nous avons aujourd’hui, jeudi,
moins de raisons de croire à la guerre
qu’hier, qu’avant-hier soir surtout… Mais il
en reste.
En attendant que la crise se dénoue, nous
allons tâcher d’expliquer comment elle est
née et en est venue à la « tension » actuelle.
Résumons d’abord les derniers événements :
Vendredi soir, l’Autriche adressait un ultimatum à la Serbie, lui accordant, pour donner sa réponse, au plus tard jusqu’au lendemain, 6 heures du soir.
La réponse de la Serbie parvenait un peu
avant l’heure fixée. Elle était jugée insuffisante. En conséquence les relations diplomatiques étaient rompues entre les deux gouvernements.
Les journées de dimanche et lundi n’amenaient aucun changement notable dans la
situation.
Mardi, le gouvernement notifiait officiellement à la Serbie la déclaration de guerre.
Voici des précisions sur les origines et la
marche de ce conflit.
Les griefs de l’Autriche.
Le 28 juin dernier, l’archiduc Ferdinand,
l’héritier de la couronne d’Autriche était assassiné, à Serajevo, par un jeune Serbe.
Depuis lors, on sentait venir l’orage. Car,
dès la première heure, l’Autriche avait manifesté l’intention de rendre la Serbie tout
entière responsable du crime d’un de ses nationaux.
Une enquête politique et judiciaire était
ouverte par l’Autriche. Menée sans aucun
contrôle, et avec la partialité que l’on devine,
elle aboutissait aux conclusions suivantes,
telles du moins que les relate le document
autrichien remis, samedi dernier, à la Serbie :
« Il apparaît clairement, à la suite des déclarations et des aveux des auteurs criminels
de l’attentat du 28 juin, que le crime de
Sarajevo a été préparé à Belgrade ; que les
assassins reçurent les armes et les bombes
dont ils étaient munis, d’officiers et de fonctionnaires appartenant à la Narodna Obrana
et, enfin, que l’envoi des assassins et de leurs
armes en Bosnie fut organisé et réalisé par
les autorités de la frontière serbe ».
A ces accusations immédiates, l’Autriche
en joignait d’autres se rapportant à l’attitude
et aux actes de la Serbie pendant pes dernières années.
D’après elle, la Serbie était l’auteur d’un
« mouvement subversif » tendant à détacher
certaines parties de l’Autriche-Hongrie de la
monarchie.
Le châtiment.
Ayant ainsi dressé son réquisitoire, l’Autriche en venait au châtiment qu’elle prétendait tirer de la Serbie.
 
Châtiment terrible, humiliation, sans précédent. Non seulement l’Autriche exigeait
des excuses solennelles à publier dans le
Journal Officiel de la Serbie, mais elle imposait au malheureux état une série de mesures dont voici les principales :
La Serbie devra s’engager :
1o A supprimer toute publication qui exciterait à la haine et au mépris de la monarchie
et dont la tendance générale serait dirigée
contre l’intégrité territoriale de celle-ci ;
2o A procéder à la dissolution immédiate de
l’Association dite « Narodna-Obrana », à confisquer tous les instruments de propagande de
cette Association et à agir de la même façon
contre les autres Sociétés et Associations serbes
qui s’adonnent à la propagande contre l’Autriche-Hongrie.
Le gouvernement royal prendra les mesures
nécessaires pour que les Sociétés dissoutes ne
puissent pas continuer leur activité sous un
autre nom et sous une autre forme ;
3o A éliminer sans délai, de l’instruction publique en Serbie, tant en ce qui concerne le
corps enseignant que les méthodes d’enseignement, tout ce qui sert ou pourrait servir à fomenter la propagande contre l’Autriche-Hongrie ;
4o A éloigner du service militaire et de l’administration en général, tous les officiers et
fonctionnaires coupables de propagande contre
la monarchie austro-hongroise : le gouvernement royal et de signaler les faits qui leur
sont reprochés ;
5o A accepter la collaboration en Serbie des
organes du gouvernement austro-hongrois dans
la suppression du mouvement subversif dirigé
contre l’intégrité territoriale de la monarchie.
Cette dernière condition était la plus humiliante de toutes ; elle équivalait à mettre,
d’ores et déjà, la Serbie sous la dépendance
de l’Autriche. Aucune nation, sous peine
d’un véritable suicide, ne saurait accepter un
contrôle semblable.
La note autrichienne se terminait ainsi :
« Le gouvernement austro-hongrois attend
la réponse du gouvernement royal au plus
tard jusqu’au samedi 25 de ce mois, à six
heures du soir.
C’était l’ultimatum dans toute sa rigueur.
La déclaration de guerre.
Qu’a répondu la Serbie ? L’Autriche n’a
pas publié sa réponse. Elle s’est bornée à
dire qu’elle était insuffisante et qu’elle
« manquait de sincérité ».
« Non seulement, dit la note Autrichienne,
sur les principes mêmes de la démarche austro-hongroise, mais encore en ce qui concerne les revendications elles-mêmes exposées par l’Autriche-Hongrie, la note de la
Serbie contient de telles restrictions et limitations que les concessions qui ont été faites
sont sans aucune importance. En particulier,
on refusa, sous un prétexte vain, d’accepter
la participation d’organes austro-hongrois à
l’instruction contre les auteurs de l’attentat
se trouvant actuellement sur le territoire
serbe, ainsi que l’avait demandé la note
austro-hongroise ».
En réalité on sait que la Serbie avait tout
accepté, sauf d’insignifiantes réserves de
forme. Notamment, elle demandait qu’on lui
expliquât ce que devaient être les pouvoirs
des fonctionnaires autrichiens chargés de
venir enquêter en territoire serbe, et en exprimant le désir que ces pouvoirs fussent
conformes au droit international et compatibles avec des relations de bon voisinage. Encore consentait-elle à se désister de cette
réserve, si tel était l’avis de la Cour de la
Haye ou des Puissances qui, en mars 1909,
ont pris part au règlement du différend suscité par l’annexion de la Bosnie-Herzégovine.
Ces modestes réclamations ont paru excessives à l’Autriche. Du moment que la Serbie
ne se soumettait pas sans conditions, c’était
la guerre.
Dans une édition spéciale, mardi, le
« Journal Officiel » d’Autriche a publié le
texte de la déclaration de guerre à la Serbie.
« Le gouvernement royal de Serbie
n’ayant pas répondu d’une manière satisfaisante à la note qui lui avait été remise par
le ministre d’Autriche-Hongrie à Belgrade à
la date du 23 juillet 1914, le gouvernement
impérial et royal se trouve dans la nécessité
de pourvoir lui-même à la sauvegarde de
ses intérêts et de recourir à cet effet à la
force des armes. L’Autriche-Hongrie se considère donc de ce moment en état de guerre
avec la Serbie.
« Signé : le ministre des affaires étrangères d’Autriche-Hongrie :
« Comte BERCHTOLD. »
L’engrenage.
Pourquoi cette guerre met-elle en péril
la paix de l’Europe ?
Parce que la Russie ne peut pas, et ne veut
pas laisser écraser la Serbie par l’Autriche.
Les Serbes sont de sa race ; la Russie a
toujours été la protectrice des Slaves. Elle
peut d’autant moins renoncer à ce rôle
aujourd’hui, que l’anéantissement de la Serbie donnerait trop de puissance à l’Autriche,
et par contre-coup à l’Allemagne.
Si la Russie intervient contre l’Autriche ;
l’Allemagne interviendra contre elle – et
contre nous !
Tel est l’engrenage où par la faute de l’Autriche, l’Europe risque d’être broyée.
C’est là le mystère redoutable. L’Allemagne veut-elle la guerre ? Si elle ne la veut
pas, pourquoi n’a-t-elle pas agi sur son alliée ? Pourquoi n’a-t-elle pas fait entendre
à l’Autriche les paroles de modération et de
sagesse que seule elle pouvait prononcer
efficacement ?
M. de Schœn, ambassadeur d’Allemagne
à Paris, a eu plusieurs entrevues avec M.
Bienvenu-Martin, président du Conseil par
intérim.
La première avait eu un caractère vaguement comminatoire. On avertissait le gouvernement français que le conflit austro-serbe devait être « localisé ». On avait le
dessein de rendre la France par avance responsable des interventions qui pouvaient se
produire ailleurs – c’est-à-dire en Russie,
Les autres entrevues ont en un caractère
plus conciliant. Dimanche, M. de Sohœn faisait deux visites au quai d’Orsay, à la suite
desquelles la note suivante était publiée :
« L’ambassadeur d’Allemagne et le président du Conseil par intérim ont eu un nouvel entretien, au cours duquel ils ont recherché les moyens d’action des puissances
pour le maintien de la paix. »
C’est à peu près tout ce qu’on sait de précis sur l’attitude de l’Allemagne.
Les premiers engagements.
Mercredi matin, les Serbes ont fait sauter
le pont qui reliait Semlin à Belgrade. Le
pont peut servir encore au passage des troupes, mais est impraticable aux trains.
Quatre monitors autrichiens ont alors ommencé à bombarder la citadelle de Belgrade.
Les troupes serbes ont répondu au feu des
monitors autrichiens, qui n’ont éprouvé aucune perte.
Cette nouvelle est naturellement d’origine
autrichienne.
La mobilisation russe.
A l’heure où l’on était encore sans nouvelles des conséquences de la déclaration de
guerre de l’Autriche à la Serbie, l’information suivante, dont l’importance n’échappera
à personne était publiées :
En réponse à la note de l’Autriche, la
Russie a décidé de mobiliser treize corps
d’armée sur la frontière.
Elle a porté cette décision à la connaissance du gouvernement allemand, en ajoutant qu’elle ne devait être dirigée en aucune
manière contre l’Allemagne.
Quelle sera en présence de ce communiqué officiel l’attitude de l’Allemagne ? Telle
est la question qui se pose maintenant.
Les forces en présence.
Lors de la mobilisation de 1912, l’armée
serbe, active et réserve, fournit 5 divisions,
soit un total de 131.175 hommes ; en dehors
de formations divisionnaires, 20.764 hommes ;
dépôts, 16.562 hommes ; total : 168.501 hommes. Le premier ban donna un contingent de
99.451 hommes ; le second ban 56.678. L’effectif total de guerre est donc de 324.630
hommes,
L’artillerie possède 304 canons et 96 obusiers ; il y faut ajouter : 40 batteries à 4 pièces, calibre 75 mm., à tir rapide (système
Schneider) ; 8 batteries d’obusiers à 4 pièces,
calibre 120 mm., et 2 batteries d’obusiers,
cal. 150 mm.
On peut ajouter encore le matériel pris aux
Turcs : 110.000 fusils, 249 canons dont 140
à tir rapide, système Krupp, avec 86 millions
de cartouches, et le matériel pris aux Bulgares : fusils à magasin et canons à tir rapide.
La population de la Serbie est de 3.500.000
habitants.
L’Autriche-Hongrie, avec une population de
50 millions d’habitants, dispose en temps de
paix de seize corps d’armée, soit un total de
480.000 hommes. Déduction faite des cinq
corps d’armée placés sur la frontière austrorusse et sur la frontière austro-roumaine, soit
150.000 hommes, l’armée autrichienne de première ligne, appuyée de 1912 canons, comprendrait une force combattante supérieure à
l’ensemble des forces serbes de tous les bans.
Toutefois, l’on estime que les forces serbes
sont susceptibles de donner du fil à retordre
aux Autrichiens.
Voir la suite à la DERNIERE HEURE
MME CAILLAUX ACQUITTÉE
La chose prévue – quoique incroyable –
est arrivée : Mme Caillaux a été acquittée.
Cela s’est passé, mardi, à 8 heures du soir.
La journée entière avait été consacrée
aux plaidoieries et aux réquisitoires.
On avait entendu d’abord Me Seligman et
Me Chenu, avocats de la partie civile. Ce dernier, notamment, a magnifiquement défendu
la mémoire de Gaston Calmette que M. Caillaux s’était appliqué à salir.
Il n’a pas eu de peine à démontrer que
Mme Caillaux avait tué avec préméditation,
non parce qu’elle craignait la publication de
lettres intimes. Ces lettres ne contenaient
rien qui pût justifier une telle appréhension.
« Elle a tué pour se venger du journaliste
qui allait publier le document Fabre. »
Chemin faisant, Me Chenu a fait justice des
prétentions de certains médecins amenés par
la défense, et d’après lesquels, Gaston Calmette ne serait mort que faute d’avoir été
opéré à temps ! Me Chenu a terminé son réquisitoire par ces allusions, que le verdict
devait trop bien justifier :
Si M. Caillaux a eu l’impudence, comme on
l’a dit, d’enquêter sur vous, sur vos vies, tant
pis pour elle ! car vous serez impitoyables. Le
jury de la Seine n’attend de services de personne ; il n’en rend à personne, il ne redoute
personne. Vous ne voudrez pas que les fils de
Calmette disent : « Il n’y a plus de justice en
France ! »(De longues ovations accueillent ces
paroles.)
Puis, M. Herbaux a prononcé son réquisitoire – c’est-à-dire sa plaidoierie en faveur
de l’accusée. A l’entendre, on a bien eu l’impression que la robe rouge du grand justicier était devenue, comme le disait un instant auparavant Me Chenu, une livrée.
Car après avoir établi la préméditation de
l’accusée, le procureur Herbaux a terminé
en demandant… les circonstances atténuantes.
Après la plaidoierie de Me Labori, le président a fait connaître aux jurés les questions auxquelles ils avaient à répondre :
1o Geneviève-Henriette Rainouard femme
Caillaux, est-elle coupable d’avoir, le 16
mars, à Paris, commis un homicide volontaire sur la personne de Gaston Calmette ?
2o Cet acte a-t-il été commis avec préméditation ?
A 8 heures 5, le jury rentre dans la salle
d’audience et le chef du jury déclare que le
jury répond « non » sur les deux questions.
La lecture du verdict est écoutée dans un
silence relatif.
Mais la lecture terminée, un violent tumulte à éclaté. Les Caillautins, triomphants,
crient « Vive Caillaux ! » On leur répond :
« A bas Caillaux ! » et « Assassins ! » Le
tumulte redouble à l’arrivée de Mme Caillaux. On fait évacuer la salle, et il faut
vingt minutes avant que le président puisse
rendre l’ordonnance d’acquittement.
Mme Caillaux a été mise aussitôt en liberté. A 9 heures 20, elle est montée dans
un taxi où son « Jo » l’attendait. Ils ont pris
la direction du Pont-Neuf – en attendant
d’aller « coucher à l’Elysée », comme M.
Caillaux l’a promis à sa digne épouse.
4 FEUILLETON DU Journal de Roanne.
Le Carillonneur de Nuremberg
PAR
CHARLES SOLO

IV
AU « GIBET COURONNÉ »
Mais si l’établissement est un endroit de
joyeuses réunions à l’époque où tous les citadins sont friands de verdure et de fraîcheur,
il se transforme en désert quand la brise d’arrière-saison vient dépouiller de leur parure les
tonnelles et les grands arbres.
Alors, le jardin, avec ses tables croulantes,
ses parterres émaillés de débris de faïence et
de tessons de bouteilles, ses peupliers décharnés qui ressemblent vraiment à une rangée de
gibets, alors le jardin est presque sinistre.
Et, à part les rouliers qui arrêtent un instant leurs attelages sur la route, les nourrisseurs de bœufs revenant des foires de banlieue
et les porte-balle ayant quelque pacotille à débiter, peu de clients fréquentent l’auberge.
C’est du moins ce que croient les bonnes
gens de Nuremberg.
Les bâtiments du Gekronten Galgen sont au
fond du jardin et se composent d’un corps de
logis rectangulaire, flanqué de deux tourelles
à poivrières et surmonté d’un toit tellement
élevé, tellement aigu que sa hauteur équivaut
à celle du corps de maçonnerie. C’est une construction très ancienne qui dépendait autrefois
d’une demeure seigneuriale dont les vestiges
ont disparu et qu’on ne connaît que par la
tradition.
Vu de la route, le bâtiment donne l’illusion
d’un bloc compact de verdure. A part les
trouées étroites qui éclairent la salle du rez-de-chaussée, les cuisines et les communs, on
n’aperçoit de l’extérieur nul indice de fenêtres
à l’étage ; c’est que, sur les murailles s’est
ancrée la végétation folle d’un lierre qu’on dit
aussi vieux que la maison.
Ce lierre est un géant de sa famille. A leurs
bases, les souches ont l’épaisseur de solides
arbustes ; on les voit grimper le long de la
façade comme de poulpes monstrueux, enchevêtrer leurs spirales, former une masse compacte jusqu’aux poivrières que des branches
audacieuses escaladent, pour longer les corniches, s’éparpiller sur la toiture, enlacer leurs
bras autour des cheminées et pendre inertes,
ballotant au vent, faute de point d’appui pour
monter plus haut.
Des hirondelles ont installé leur ménage
dans les cheminées, quelques couples de ramiers volettent autour des poivrières et un
peuple turbulent de moineaux criaille et
piaille sous le feuillage.
Le lierre couvre donc l’étage du Gekronten
Galgen d’un rideau discret et protecteur ; mais,
chose bizarre, à certaines heures de nuit, ce
rideau se diapre de scintillements, de points
lumineux.
Et, par bouffées, arrivent dans le jardin, des
éclats de rire, des tintinabulements de verres
entrechoqués.
A la saison morte, l’auberge n’est donc pas
si déserte que le croient les bourgeois de Nuremberg.
Mais qui donc se serait aventuré dans le
jardin à l’heure où les honnêtes gens dorment,
où personne ne passe sur la route, où les fantômes des vieux pendus viennent errer autour
des bois de justice ?
Cette nuit-là, aucune clarté ne traversait l’épaisseur du feuillage à cause de la lune qui
donnait en plein, mais les mêmes bribes de
chansons venaient mourir au pied des guinguettes.
C’est qu’une nombreuse et joyeuse compagnie était réunie à l’étage du Gekronten Galgen. Il y avait là trois salles, aménagées avec
ce luxe tapageur et de mauvais aloi qu’on rencontre dans tous les endroits où l’on s’amuse.
D’épais tapis d’Orient couvraient le plancher
et assourdissaient le bruit des pas ; de grands
rideaux, lampassés de soie, pendaient aux fenêtres ; les sièges et les banquettes étaient garnis de tapisseries râpées et ternies par l’usage ;
aux murailles s’accrochaient des peintures,
imitations prétentieuses des maîtres français,
et trois lustres en corbeille, à pendeloques de
cristal éclaboussaient d’une lumière chatoyante
les blêmes visages des compagnons de la Lune,
au nombre d’une quinzaine, qui s’efforçaient
de finir joyeusement la nuit.
Tous ces jeunes gens, la plupart fils de la
haute bourgeoisie de Nuremberg, portaient au
front le stigmate du vice précoce ; à la clarté
des lustres, ces stigmates exacerbés par une
nuit d’orgie, s’accentuaient encore et les derniers éclairs de la dignité humaine, les derniers flamboiements de l’intelligence s’éteignaient dans leurs yeux.
Les uns, groupés dans les poses les plus
abracadabrantes, vidaient d’un geste fatigué,
les pots et les verres qu’une grande fille, aux
pieds énormes, à la tignasse rouge, servait à
la ronde ; Ils écoutaient les histoires que disait un membre de la compagnie.
D’autre part, les plus nombreux, jouaient
aux dés ou aux cartes ; à leurs regards étincelants de fièvre, aux paroles brèves qui passaient entre leurs lèvres crispées, aux pièces
d’or et d’argent étalées devant eux, il était
facile de voir que les parties devenaient serrées.
Ça et là, quelques ivrognes cuvaient leur
vin ; debout, sous un des lustres, un jeune
homme exécutait une mimique qui réclamait
le silence.
Un conteur venait d’achever son histoire ;
des applaudissements éclatèrent.
– A ton tour, Rodolphe !
– Moi ! Je ne sais rien. Je n’ai rien à dire.
J’ai sommeil ; laissez-moi.
– Oui, laissez cet ivrogne et écoutez moi.
Je vais vous dire des vers de ma composition,
des vers que j’ai troussés en l’honneur des
Compagnons de la Lune. Ecoutez, écoutez, fit
le jeune homme qui se tenait près du fauteuil.
– Tu diras tes vers chez toi, Hermann Vogeler, tu les diras quand tu seras seul avec ta
muse.
Le poète incompris ne se tint pas pour
battu ; il eut un magnifique haussement d’épaules et reprit d’un ton doctoral :
– Les manieurs de férule affirment que
l’âne est l’animal le plus sot de la création, et
moi j’ajoute que, de tous les ânes, vous êtes
les plus ânes, parce que l’âne à quatre pattes
est sobre et que vous ne l’êtes pas !… Oh ! ne
vous récriez pas ! Ecoutez plutôt mes vers…
Il commença :
 
Dans les prés bleus où les épis nouveaux,

La tête en bas, les pieds dans le chaos,

A leurs pointes ballotent les étoiles,

La rousse lune a déchiré ses voiles…




 
– Assez ! assez !… Tu as des étoiles dans
le cerveau ! Tu nous déchires le tympan.
– Taisez-vous, rustres ! Quand je vous dis
d’écouter cette œuvre mirifique :
 
La rousse lune a déchiré ses voiles,

Laissant flotter ses jaunes cheveux,

Elle pleure, pleure son amoureux…




Des cris d’animaux, des hurlements couvrirent la voix du diseur qui ne cessait de sourire béatement aux interrupteurs.
Ce sourire idiot les désarma, il y eut une
accalmie que l’autre s’empressa de mettre à
profit :
 
Elle pleure, pleure son amoureux,

Et les chiens qui voient pleurer la lune,

Le nez en l’air, hurlent comme des fous.

Ils hurlent la mort. Les entendez-vous ?

Hoû ! oû ! oû ! hurler, hurler à la lune.




 
– Hoû ! oû ! oû ! répétèrent les jeunes
gens, dont la gaieté avait quelque chose de
macabre,
La grande Hébé, son chignon défait, arrivait
toute effrayée.
– Vous allez réveiller tous les vieux pendus qui dorment là-bas ? dit-elle.
La frayeur de la jeune fille n’était pas jouée ;
les ivrognes éclatèrent de rire.
– Hoû ! oû ! oû ! oû ! oû ! oû !… reprirent-ils à l’unisson.
Hébé était devenue blanche.
– Prenez garde ! ça ne vaut rien d’appeler
la mort ! Tenez, entendez-vous ?
Et dans le silence qui suivit, on entendit, au
dehors, les vibrations prolongées d’une plainte
sinistre.
– Hoû ! oû ! oû ! oû ! oû ! oû !
C’était le chien de l’auberge qui hurlait dans
sa niche.
Trois fois, il lança son appel lugubre et, au
loin, dans la campagne, d’autres chiens lui
répondirent.
Malgré eux, les tapageurs sentirent la gaieté
leur rentrer dans la gorge.
– Ecoutez, écoutez, disait le poète. La
beauté du morceau commence seulement.
Ecoutez.
– Non, plus de ça. Hébé, encore une lampée de vin. Buvons à la santé des vivants !
Et ils entonnèrent à pleins gosiers un refrain
bachique.
Aux tables de jeu, on paraissait fort peu se
soucier de ce qui se passait ailleurs.
La plupart des joueurs avaient momentanément abandonné leur partie et faisaient cercle
autour de deux jeunes gens qui jetaient les
dés avec une agilité fébrile.
– Double six ! vous gagnez, fit l’un d’eux.
– Parfaitement, M. Lang. Je gagne cent dix
thalers. Avez-vous de quoi payer ?
– Je prends à ma charge la dette de Pétrus,
dit quelqu’un.
– Vous ! baron Otto !
– Parfaitement, mon cher comte. Voici les
cent dix thalers.
Celui qui venait de parler déposa sur la table une poignée d’or.
– Voyez si le compte y est.
L’autre empocha les pièces sans compter.
– Et, maintenant, reprit le baron, je vais
prendre la place de mon ami Pétrus pour vous
donner la revanche.
– Vous espérez donc ramener chez vous la
fortune qui, ce soir, me traite en enfant gâté ?
– J’ai constaté, monsieur, que vous avez
la main heureuse. Mais je puis l’avoir aussi.
La fortune est une personne capricieuse.
– Vous perdrez.
– Si je perds, je payerai.
– Soit. A combien l’enjeu ?
– Dix thalers.
– C’est peu.
– Vingt thalers.
– J’accepte. A vous, monsieur.
La partie recommença.
Elle ne fut pas longue ; cinq minutes après,
le baron Otto avait devant lui un monceau d’or.
– Qu’avais-je dit, mon cher Comte ? La
fortune éparpille ses faveurs.
– Je viens de l’apprendre à mes dépens,
mais avouez, baron Otto, que votre chance de
ce soir est quelque peu insolente.
Ce disant, le comte le regardait d’une façon
singulière.
L’autre ne parut pas s’en apercevoir.
Et ce fut d’un ton plutôt nonchalant qu’il
riposta :
– Peuh ! Trois cents thalers ! Qu’est-ce que
ça peut bien vous faire, à vous ? Voulez-vous
jouer quitte ou double ?
(A suivre.)
ACTUALITÉS
Un aviateur français en Allemagne.
Mardi un biplan conduit par un aviateur
civil français, a atterri à Wiebelskirchen. Il a
déclaré qu’il était parti de Baden-Baden pour
gagner la France, mais que le brouillard et des
vents contraires lui avaient fait perdre sa
route, si bien qu’il avait dû atterrir dans cette
contrée.
En examinant l’appareil on n’a rien découvert de suspect. Il n’est pas non plus prouvé
que, comme le bruit en a couru, un deuxième
passager se soit enfui dès que le biplan eût
atterri.
L’aviateur est l’objet d’une surveillance à
l’hôtel jusqu’à ce qu’on ait reçu du lieu du
départ indiqué par lui confirmation de ses déclarations.
Chute mortelle d’un officier.
Le lieutenant de vaisseau Valency, pilotant
un hydravion était parti lundi matin à 5 heures et demie, pour procéder à des essais. Il
s’était élevé à une hauteur d’environ 150 mètres, mais à peine avait-il parcouru 2 kilomètres que l’appareil fut pris dans un remous
au-dessus de la commune de Draveil et vint
s’abattre sur le sol.
Le malheureux fut pris entre le moteur et
le capot. Il est mort sur le coup, la colonne
vertébrale brisée.
L’accident de Valfleury.
A Valfleury, un terrible accident a terminé
les fêtes religieuses qui se célébraient dans
cette localité.
Au moment où Mgr Bourchany prononçait
l’allocution de clôture, une partie du calvaire
formé de rochers artificiels, probablement
minée par les récentes pluies, s’effondra, entraînant dans sa chute toutes les personnes
qui s’y trouvaient.
Un bloc énorme, formé de corps humains,
de terre et de pierres, vint s’abîmer, cependant que des cris s’élevaient de toutes parts.
Aussitôt des hommes courageux s’empressèrent, et aussi vite que le permettaient les
moyens, on retira les victimes, qui hélas !
étaient presque toutes des orphelines des
sœurs St-Vincent-de-Paul.
Mgr Bourchany vint prodiguer des paroles
de consolation aux blessées.
Il faut malheureusement enregistrer deux
mortes. Mlle C. F…, des sœurs St-Vincent de
Valfleury, et Mlle F. B…, des sœurs Saint-Vincent de St-Chamond.
Il y a une quinzaine de blessées.
La Vie aux Champs
Après les événements roannais de la semaine dernière, je pensais bien reprendre
paisiblement mes notes paysannes. Reparler
du beau temps et de la pluie, des travaux et
des récoltes, combien c’eût été intéressant à
côté des exploits du sous-préfet de Roanne.
Et voilà qu’une préoccupation plus impérieuse, plus aiguë, surgit : La guerre ! Allons-nous avoir la guerre ? On ne parle que de
cela en ville ; on en parle aussi à la campagne. Les moissonneurs en discutent, sans
perdre pour cela un coup de faucille ; on en
devise aux repas, à table, et à la collation de
quatre heures, à l’ombre d’un arbre ou d’une
haie…
La guerre, au moment des moissons, la
guerre quand on va serrer le blé et battre la
récolte ! Tout le pays vidé de ses hommes,
les femmes restant presque seules à la maison avec tout le « trafic » de la vie agricole.
Est-ce possible ?
C’est possible, hélas ! et cela s’est déjà
vu. Ceux qui portent le ruban vert et noir
de 1870 peuvent le dire : C’est aussi à l’époque des moissons, – vers la fin juillet, –
que la guerre commença, il y a 44 ans.
Allons-nous revoir ces heures terribles ?
Voilà de quoi l’on cause, à la campagne,
ces jours-ci, tout en pressant les travaux.
Mais on en cause sans trouble, sans cette espèce d’énervement contagieux qui commence
à nous gagner, en ville. S’il faut y aller, on
ira… Et puis, advienne que pourra.
N’est-ce pas ainsi, d’ailleurs, qu’il faut
prendre les événements qui ne dépendent
pas de nous ? Ce qui dépend de nous, c’est
l’état d’esprit que nous devons leur opposer.
Je sais qu’il n’est pas besoin de recommander
le courage et l’énergie aux paysans du Roannais.
L. M.

CHRONIQUE AGRICOLE
A propos des syndicats agricoles.
MÉFIONS-NOUS DE L’ÉTAT
L’Union des Syndicats agricoles de la Loire
publie dans son dernier bulletin une communication que nous ne saurions trop recommander aux agriculteurs de chez nous :
Un pouvoir fort suscité, encourage et soutient toutes les bonnes initiatives, il sait,
comme on dit, que la concurrence est l’âme du
commerce. Les Anglo-Saxons le savent bien et
le pratiquent bien, en facilitant sur tous les
terrains la libre expansion des qualités de
leur race.
Il en va tout autrement quand la concurrence devient pour le pouvoir une arme de
gouvernement et pour une administration tracassière un titre à l’avancement. C’est ce qui
se passe chez nous, aussi bien sur le terrain de
l’enseignement que sur celui de la Mutualité
et de la retraite ; c’est ce qui se passe aujourd’hui dans la Loire sur le terrain professionnel.
Œuvre d’initiative privée, notre Union de
75 syndicats agricoles n’a cessé d’y donner les
preuves d’une vitalité, d’une activité toujours
en éveil, d’un dévouement inlassable à tous les
intérêts de la classe rurale. Voilà dix-sept ans
qu’elle dépense à son service la compétence, le
temps, la générosité de ses membres. Par ses
soins, fils et filles de cultivateurs ont reçu, par
milliers, une éducation professionnelle qui est
un des meilleurs remèdes contre la dépopulation des campagnes, et il est inutile de rappeler comment elle encourageait hier les familles
rurales nombreuses, et par ce moyen, préparait le meilleur recrutement militaire de la
France.
Une administration soucieuse de ces grands
intérêts nationaux aurait mis à l’ordre du
jour une œuvre qui les sert si bien. Une administration sans esprit d’hostilité se serait contentée de la regarder faire. La nôtre lui oppose
la concurrence officielle.
C’était prévu. Et c’est sans étonnement que
nous avons appris la création récente d’une
Fédération départementale des Syndicats agricoles de la Loire, sous le patronage de M. le
Préfet Lallemand, de M. Sérol, vice-président du
Tribunal civil de Saint-Etienne, de M. Joannon,
manufacturier de la vallée du Gier et de M.
Blanchard, directeur des services agricoles de
la Loire. Inutile d’ajouter que si le parrainage
n’est pas des plus professionnels, les cinq
syndicats représentés à Saint-Etienne, ont du
moins été assurés de toute la bienveillance du
gouvernement et du dévouement personnel le
plus absolu de M. le Préfet.
Loin de s’émouvoir, nos syndicats unis verront, comme nous dans cette copie de notre
Union et dans la copie presque intégrale de
ses statuts, un hommage forcé rendu à notre
œuvre. Aussi lui garderont-ils toute leur confiance et resteront-ils persuadés que la complète indépendance et les heureuses initiatives
de l’Union les servent mieux que les faveurs
officielles. Le vieil adage est toujours vrai.
Timeo Danaos et dona ferentes ;
En bon Français ;
Certains présents sont des chaînes qu’il faut
redouter.
Le Conseil de l’Union de la Loire.
Les Échos
Restons calmes.
Nous ne saurions trop engager les Roannais à garder le calme qu’ils ont su observer en ces jours d’émotion. Ne nous frappons pas ; laissons venir les événements. La
France est prête ; cette fois-ci, du moins,
on ne la surprendra pas ; on ne lui sautera
pas à la gorge avant qu’elle ait eu le temps
de se parer. C’est une force énorme, cela,
une chance de succès inestimable ! Un
homme averti en vaut deux, dit le proverbe.
Une nation avertie en vaut trois, surtout
quand cette nation s’appelle la France.
Ici comme partout, il y a eu des retraits
assez nombreux à la Caisse d’Epargne et
dans les banques. Pas de panique cependant, et là aussi, on ne saurait trop exhorter
le public au sang-froid. Après son armée,
la force d’une nation réside surtout dans son
crédit. Le crédit de la France est le premier du monde ; il ne pourrait être ébranlé
que par les Français eux-mêmes. Qu’ils s’en
gardent bien ! Sauf des besoins particuliers,
c’est un devoir impérieux de patriotisme,
– et une mesure de prudence – de ne pas
se ruer aux guichets des Caisses d’Epargne
et des banques pour retirer son argent, sans
raison, sous l’impression d’une peur égoïste.
Du calme et de la confiance, ce doit être,
en toutes choses, le mot d’ordre pour tous les
bons Français !
Qu’en pensent nos politiciens ?
Nous expliquons plus haut de notre mieux
comment la situation européenne a tout à
coup empiré jusqu’à devenir terriblement
inquiétante.
Pourtant, disons le vite, la guerre, la
grande guerre qui mettra toute l’Europe aux
prises, n’est rien moins que certaine. Il semble au contraire que dans ces deux dernières
journées la menace s’en soit plutôt éloignée…
Disons-le vite aussi, les angoisses par où
nous venons de passer, les graves inquiétudes où nous restons, nous ont montré de
façon terrible l’effroyable danger de la
politique qui a discuté et combattu la loi de
Trois Ans.
Comme le dit un de leurs amis, M. du
Mesnil, du Rappel, aux politiciens radicaux-socialistes : « Nous serions dans de jolis
draps si nous n’avions pas gardé trois classes
sous les drapeaux. »
Bien entendu, tous les adversaires de la loi
de Trois Ans – et Jaurès lui-même ! – n’en
médisent plus. Les politiciens se taisent, les
faiseurs de surenchère sont dans le marasme, les arrivistes sont cois…
Si au moins ils recevaient humblement la
leçon des événements, s’ils faisaient amende
honorable ! Ils ne feront rien de pareil, et
apparemment, recommenceront dans quelque temps – si ça s’arrange.
Si (ce qu’à Dieu ne plaise !) ça ne s’arrangeait pas, nous voulons croire qu’ils feraient
leur devoir comme les autres. Mais le faisaient-ils quand ils appelaient dédaigneusement leurs adversaires nationalistes et les
généraux, à l’exception du grand Pedoya, de
vieilles culottes. Nationalistes, je vous crois !
Et vous ?…
Et comme nous avions raison de nous
écrier alors : « Honneur aux députés qui
sont battus ou perdent des voix pour avoir
voté les Trois Ans et mis courageusement
l’intérêt du pays au-dessus de leur intérêt
électoral ! ». Les événements leur donnent
raison. Grâce à eux, la France est prête :
Honneur à eux !
Soir d’émotion.
Tous les soirs, la foule se presse dans le
hall du Crédit Lyonnais pour lire la dépêche. Et c’est toujours avec une certaine
fièvre que l’on attend les dernières nouvelles.
Mais, mardi dernier, il y eut un moment
comme on n’en avait encore jamais eu. On
s’écrasait littéralement autour du tableau
noir, où la nouvelle de la déclaration de
guerre par l’Autriche à la Serbie venait
d’être écrite. Il s’élevait de cette foule une
rumeur, basse et profonde, vraiment impressionnante. Tous le monde sentait que
quelque chose de grave venait d’arriver,
que des conséquences plus graves, des suites
tragiques pouvaient en résulter. Cela se
lisait sur les visages et dans les regards, et
dans l’attitude. Cela, en quelque sorte, se
respirait dans l’air.
Des bruits étranges circulaient. Des personnes qui n’avaient pas lu la dépêche, et
qui avaient été incomplètement renseignées,
allaient disant : « La guerre est déclarée ! »
comme s’il se fût agi de la vraie guerre, la
grande, la guerre avec l’Allemagne… des
femmes avaient les larmes aux yeux ; les
hommes ne disaient rien, les yeux résolus,
se mordant la moustache.
Il faut le dire à la louange de la foule ; il
n’y a pas eu d’affolement. De l’émotion,
certes, une sorte d’effroi dans l’énormité de
la catastrophe pressentie imminente, mais
aussi une indomptable résolution d’y faire
face comme il convient. Ah ! la belle et
bonne race que la race française ! Quelle
tristesse et quelle révolte de penser que
d’odieux politiciens s’acharnent à la démoraliser, et l’abâtardir !
On regarde son « livret »
En temps ordinaire, rien de plus oublié
que le livret militaire. Il dort dans un coin
de tiroir, et, quand, en cherchant des papiers,
il vous tombe sous la main, on le replace
sans lui accorder qu’un coup d’œil distrait.
Le livret a pris sa revanche, ces jours-ci.
On est allé le déranger de son poudreux
repos ; on l’a consulté pour savoir « quand
l’on partirait… » Tous ceux qui furent soldats, et qui n’ont pas atteint les 46 ans fatidiques, ont consulté leur « fascicule de
mobilisation ». Par la même occasion, on a
feuilleté le petit bouquin à couverture plus
ou moins maculée, aux pages plus ou moins
jaunies, qui représente le devoir militaire,
« l’impôt du sang ». A tous, il rappelle des
souvenirs, plus ou moins gais, mais qui
prennent plus d’intérêt et donnent plus d’émotion à mesure que le temps vous en
éloigne.
Revoir son livret, le parcourir, c’est un
peu redevenir soldat. Et c’est là un exercice
salutaire par le temps qui court.
Les « soldats de demain ».
Nous aimerions autant ne pas y revenir.
Tout de même il y a des paroles qu’on ne
saurait laisser passer.
Non content de faire condamner l’abbé
Jacquet – ce qui était dans sa fonction –
M. le procureur Deis a voulu jeter l’outrage
aux patronages catholiques. En quoi, certes,
il a paru à tous que ce magistrat, qui nous
avait habitué à plus de mesure, faisait
preuve d’un zèle excessif.
« … Ces jeunes gens qui, aux sons de la
charge, dans un assaut sans péril et sans
gloire, se précipitant contre les gendarmes,
voilà les soldats de demain. »
M. Deis a lu cela, sur un ton d’indignation
fort bien joué, – tout en ne perdant pas de
vue son texte posé sur une pile de codes
annotés…
Et vraiment, il nous a causé une vive surprise, ce magistrat, lisant ces choses, –
sachant très bien que ceux auxquels il les
adressait ne les méritaient pas.
M. le Procureur sait très bien que ce n’est
pas dans les patronages catholiques que l’on
enseigne l’antipatriotisme et l’antimilitarisme. Il sait très bien que ce n’est pas chez
eux qu’on prêche l’insurrection devant l’ennemi, et qu’on chercherait en vain des gymnastes catholiques parmi les 80.000 déserteurs avoués récemment par les documents
officiels.
Ce ne sont pas non plus les patronages
catholiques qui organisent, ces jours-ci, des
manifestations contre le devoir militaire. Et
demain, s’il fallait aller à l’ennemi, M. le
Procureur sait très bien aussi que les gymnastes catholiques se battraient et mourraient
aussi bien que les autres, et que, cette fois-ci, leur conduite ne serait pas « sans péril
et sans gloire ».
Quoi, c’est parce que, provoqués et brimés
par un service d’ordre ( !) excessif, ils se
sont laissés aller à des vivacités, admettons-le, regrettables ; c’est pour de telles peccadilles, si conformes au caractère de la jeunesse française de tous les temps, c’est pour
avoir voulu défendre, à tort, si vous le
voulez, un droit qu’ils croyaient avoir –
c’est pour cela qu’un magistrat, – un magistrat dans l’exercice de ses fonctions ! – ose
insinuer qu’ils feraient de mauvais soldats,
et qu’ils pourraient bien être des lâches !
Est-ce vraiment M. le Procureur de la
République qui a dit cela ? Nous ne le croirions pas si nous ne l’avions entendu de nos
oreilles.
Le préfet s’en mêle !
En inaugurant un patronage laïque à St-Etienne, M. le préfet Lallemand a éprouvé,
lui aussi, le besoin d’attaquer les gymnastes
catholiques, et ceux qui les dirigent.
Parlant des incidents de Roanne, il a dit :
« Il y a des hommes qui cherchent à déformer les aspirations de la jeunesse et nous
sommes obligés, pour nous défendre, de
faire l’union de tous les républicains et de
tous les bons Français. »
« Je ne fais nullement remonter la responsabilité de ces incidents aux jeunes gens,
mais à ceux qui n’ont pas hésité à les lancer
contre une poignée de gendarmes. »
Tous les bons Français et même tous les
« bons républicains » savent ceci : Les incidents de Roanne ont été provoqués non
par les gymnastes catholiques et ceux qui
les dirigent, mais par les mesures injustes
prises contre eux.
Les gymnastes catholiques ne réclamaient
aucun privilège. Ils demandaient seulement
à défiler, comme défilent les patronages laïques, comme défilent même (et nous n’y
voyons pas d’inconvénient, s’ils se bornent à
défiler) les révolutionnaires porteurs du drapeau rouge. Ce droit incontestable, cette
liberté qu’on accorde à tous, on les leur a
refusé parce qu’ils étaient catholiques. Non
seulement on les a laissé assaillir par des
apaches, mais on a dressé contre eux, 150
gendarmes à pied et à cheval pour rompre
leur défilé, et au besoin, pour les charger.
C’est cela, c’est-à-dire ce déploiement de
forces inouï et absurde qui a causé les incidents de Roanne. C’est cela qui a provoqué
la bagarre où l’on a pu oublier les égards
qui sont dûs aux gendarmes, même lorsqu’ils
exécutent des ordres injustes. M. Lallemand
lui-même, secondé par son sous-ordre, Déminent gaffeur Bourrienne, est l’auteur responsable des troubles qui se sont produits.
Les catholiques ne sont pas des facteurs
de désordres. Mais quand on s’obstine à traiter en parias, en hors-la-loi, des Français,
de bons Français, qui ne réclament que les
libertés communes, on peut s’attendre à les
voir, un jour ou l’autre, manquer de patience.
C’est tout ce qu’on peut reprocher aux
gymnastes de Roanne, et ni les invectives
d’un magistrat, ni les commentaires de M.
Lallemand, ne donneront le change à l’opinion, ni ne déplaceront les responsabilités.
A propos de l’affaire Caillaux !
La jolie lettre que nous adresse un spirituel lecteur !
29 juillet 1914.
Monsieur le Rédacteur,
Je prends la liberté de vous demander un
conseil ; voici mon cas :
Il y a quelque temps, j’ai été informé qu’un
certain particulier déblatérait sur mon compte,
prétendant même avoir des pièces établissant
mon indignité.
On m’assurait d’autre part que les lois
étaient impuissantes à me protéger. Que faire ?
Comment me défendre ? Après mûre réflexion,
j’ai conclu que le plus simple était de supprimer mon détracteur.
J’ai acheté un Browning, et je lui ai logé
cinq balles dans le corps.
Jusqu’à présent j’ai couvert cet acte héroïque d’un silence prudent et me suis confiné
dans une modeste obscurité. Mais mon incognito ne peut-il être percé quelque jour ? Je
vis dans l’inquiétude et le souci.
Un procès retentissant dont j’apprends le
dénouement par les journaux me ramène à
l’espérance de meilleurs jours : j’y vois que
la justice républicaine vient enfin, après un
long sommeil, de se réveiller et de refleurir,
avec Martin-le-bienvenu, Ministre de l’in… pardon, de la Justice, d’éminents Magistrats toujours prêts à lui être agréables et un jury trié
sur le volet qu’on n’avait pas revu depuis la
première, l’immortelle République de 1789.
Ne pensez-vous pas que je ferais peut-être
bien de profiter de ces conditions inespérées
pour me constituer prisonnier, passer en Cour
d’Assises, me faire couronner de fleurs par
quelqu’ancien bâtonnier, excuser par un célèbre chirurgien et finalement acquitter, et jouir
enfin des fruits de mon exploit ?
Je serais heureux de recevoir votre avis dans
le creux du gros chêne de la forêt de l’Espinasse où j’ai provisoirement et jusqu’à décision contraire, établi mon domicile.
Agréez, M…, etc.
PATERNE SURINEUR

Roanneries
*** Nos commerçants chez le Préfet.
Le Préfet a reçu hier une délégation des
commerçants roannais, apportant la pétition
qui a été affichée.
Accueil charmant, sur lequel nous reviendrons. Il y a tant d’autres questions qui nous
pressent aujourd’hui !
En somme, le Préfet s’est excusé du préjudice causé au commerce. Il avait fermé les
yeux le samedi, il les aurait fermés le dimanche, il aurait fallu seulement l’en
prier !…
*** Un accueil triomphal.
Un ami de retour de Paris nous trace de
l’arrivée du Président et de la réception que
lui a faite la population parisienne un tableau profondément émouvant. Massés sur
tout le parcours de la gare du Nord à l’Elysée, les Parisiens attendaient depuis 9 heures, M. Poincaré, qui n’est arrivé qu’à 1 heure
et demie. Ils attendaient sans la moindre
agitation, recueillis dans un silence grave.
Puis, soudain ce fut une rumeur puissante,
qui s’éleva, grandit et courut dans toute la
foule, à mesure que le cortège présidentiel
s’avançait. Tous, dans une émotion indescriptible, acclamaient M. Poincaré. Ils voulaient
montrer leur bonheur de voir le Chef de
l’Etat, reprendre la direction des affaires, ils
voulaient lui témoigner qu’ils étaient tous résolus à n’importe quel sacrifice.
Visiblement ému de cet accueil, le Président, debout, saluait gravement.
Bref, ce fut un triomphe, et l’on sentit vibrer en ce moment-là, l’âme intrépide et
confiante de la France.
*** Au marché.
Beaucoup de monde, ce matin, au marché.
Naturellement toutes les conversations roulaient sur la guerre. Mais on en parlait aussi
avec calme ; ce n’est pas chez les gens de la
campagne que l’on peut redouter l’affolement. Le travail des champs, la lutte perpétuelle contre les intempéries et les fléaux,
rien n’enseigne mieux la résignation et le
sang-froid.
*** Heureuse innovation.
Depuis deux marchés, on a installé des
bancs dans la petite rue du Marché pour les
femmes de la campagne. Cette innovation a
été bien accueillie, et elle vaut d’être signalée malgré qu’on ne remarque guère ces petites choses par les temps que nous traversons.
*** L’horloge du Carrefour.
L’installation, au Carrefour, d’une horloge
à deux faces n’a pas passé non plus inaperçue. On a remarqué aussi que l’horloge
en question, après avoir marché assez bien
pendant deux jours, s’est détraquée depuis.
Mais cela s’arrangera, sans doute, beaucoup
plus facilement que les affaires de l’Europe.
*** La retraite détournée.
Samedi la retraite militaire qui devait passer au Carrefour a été dirigée sur un autre
itinéraire. Ordre de M. Bourrienne, assure-t-on. En d’autre temps cela eut valu des commentaires. Ne commentons pas…
*** Il tire des bottes.
Notons cependant que la Dépêche de Lyon
a annoncé que M. le Sous-Préfet avait fait
venir de Clermont un maître d’armes, et qu’il
travaillait l’escrime jour et nuit.
Ces bruits belliqueux ont heureusement
moins d’importance que ceux qui occupent
actuellement l’opinion.
CHRONIQUE LOCALE
 
La Situation
Après les événements de Roanne.
Il s’en faut que le retentissement de ce
que nos confrères ont, appelé « Les événements de Roanne » et que nous appellerions
plutôt « les Exploits d’un Sous-Préfet » se
soit complètement éteint. Pourtant le bruit
que nous faisons dans le monde disparaît
reconnaissons-le, dans d’autres bruits, autrement retentissants.
Le bruit que fait l’acquittement prodigieux,
honteux, insensé, de la Dame Caillaux – quel
tapage ! Et ce tapage infernal disparaît lui-même dans le bruit qui nous vient du
dehors, c’est à savoir le fracas des armes…
C’est la guerre là-bas… ce sera peut-être
la guerre ici demain…
Ah ! à côté de cette guerre-là – la grande
guerre ! – qu’est-ce donc que notre petite
guerre sous-préfectorale ! A côté de la grande
querelle – la querelle d’Allemand qu’il
nous faudra peut-être vider demain, que
sont nos petites querelles ? A côté de cette
affaire-là, qu’elle est misérable, c’est le cas
de le dire, cette affaire Caillaux !
Donc, laissons de côté nos petites affaires
et ne nous occupons que de celle dont on
s’occupe : la grande affaire ! Et de même
que nous n’avons guère parlé que de nos
événements locaux dans notre dernier numéro – nous en reparlerons à loisir – ne
nous occupons, dans celui-ci que des événements de l’extérieur.
(Entre parenthèses, il a eu plutôt du succès, notre dernier numéro. Remerciements
confus et charmés aux nombreux lecteurs qui
ont bien voulu nous en témoigner leur satisfaction).
L’heure critique.
Ce matin vendredi, si nous résumons d’abord la signification des dernières informations, nous ne pouvons nous empêcher de
constater que l’heure est critique.
Mais rien n’est définitif.
Tout peut s’arranger encore. Il reste de
l’espoir.
Vous trouverez ci-dessous une dépêche
officielle montrant qu’il en reste même beaucoup.
Hier soir les dépêches du Crédit Lyonnais
faisaient prévoir la mobilisation allemande.
D’où, bien entendu, une extrême émotion. Si
l’Allemagne mobilise en effet, nous mobilisons aussi…
Quant à la Russie, elle mobilise 14 corps
d’armée sur son front autrichien : c’est le fait
capital de ces derniers jours. Il convient de
noter que cette mobilisation a été signifiée à
Vienne « comme un avertissement ». Cet avertissement n’entraîne pas l’interruption des
relations diplomatiques entre les deux puissances ; mais il souligne l’affirmation, formulée par la Russie, dès la première provocation de Vienne, que le gouvernement de
Saint-Pétersbourg ne tolérera pas l’asservissement de la Serbie.
La partielle mobilisation russe a fait l’objet à Berlin d’une communication courtoise
qui s’attache à en préciser le caractère limitatif. Nous sommes en mesure de préciser
que le gouvernement russe a, sous la forme
la plus nette, indiqué que ses mesures militaires n’ont aucun caractère agressif à l’égard de l’Allemagne. Le gouvernement russe
espère donc que les relations entre Berlin et
Pétersbourg ne seront pas affectées par son
acte de vigilance.
Il faut malheureusement constater que le
gouvernement allemand paraît opposer à la
franche déclaration de la Russie les mêmes
équivoques qu’il applique à l’effort de conciliation anglais. L’attitude de l’Allemagne
reste énigmatique, donc menaçante.
Elle paraît se modifier à la dernière heure, mais pourvu que ça tienne !
Depuis le début de la crise, l’hésitation
peut-être voulue de l’Allemagne est la
pierre d’achoppement, le seul obstacle à un
arrangement. Une dépêche anglaise marque
bien le point où on est, : « Londres, jeudi,
trois heures.… L’Allemagne n’a pas encore
répondu à la suggestion anglaise. De cette
réponse doit dépendre l’orientation de la
crise.
« On considère ici qu’un refus de Berlin
barrerait toutes les voies à la conciliation.
Le refus serait interprété ici comme le désir
de l’Allemagne de provoquer la guerre et
on répond d’avance : « Si l’Allemagne veut
les hostilités, elle les aura. »
Les armements.
La résolution de l’Angleterre est aussi un
fait capital – et réconfortant.
Ce matin, les dépêches ne laissent aucun
doute à cet égard : l’Angleterre marchera.
Les organes officieux l’annoncent. Le Times
écrit ces déclarations dont l’effet est grand :
« Si la France, si la frontière belge sont
menacées, nous saurons agir. Nous ne pouvons pas plus voir la France écrasée par
l’Allemagne, nous ne pouvons pas plus permettre que l’équilibre européen soit bouleversé au préjudice de la France, que l’Allemagne ne peut voir l’Autriche écrasée par la
Russie, ni permettre que l’équilibre soit détruit au préjudice de son alliée.
« Dans une telle cause, s’il faut qu’elle
soit jugée par les armes, nos amis et nos
ennemis constateront que nous sommes capables, en Angleterre, de nous unir dans une
commune pensée et une commune action.
Nous avons eu à soutenir une grande guerre,
qui a duré un quart de siècle. Pendant tout
ce temps, il n’y avait plus de partis en
Grande Bretagne ; ce fut cette union qui
nous assura la victoire contre le monde en
armés ; c’est cette union qui nous permettra
encore de vaincre, si nous sommes contraints
de nous mettre en campagne. »
L’attitude de la Belgique est également
très caractéristique. Le gouvernement a pris
déjà des mesures énergiques pour que son
territoire ne soit pas envahi.
Par contre l’Italie hésite. Partir en guerre
pour l’Autriche lui paraît amer, très amer.
Nous ne pouvons reproduire des extraits des
journaux italiens, mais tous s’accordent à
proclamer que la guerre n’est nullement-populaire chez eux et la plupart condamnent franchement la conduite de l’Autriche.
Détente !
Tout cela est plutôt rassurant comme on
voit. Et ce qui l’est davantage encore (et qui
est peut-être un effet des dispositions ci-dessus) c’est que l’Allemagne sort – enfin !
– de sa réserve.
Du moins cette dépêche, qui nous arrive
ce matin, et de bonne source, l’affirme nettement :
Le gouvernement allemand vient de faire
savoir officiellement au gouvernement français que les nouvelles qui annoncent qu’il
mobilise sont inexactes.
Il a annoncé aussi que des conversations
directes allaient reprendre entre Vienne, Pétersbourg et Berlin.
Restons sur cette bonne impression.
Et engageons vivement nos lecteurs à se
méfier des impressions pessimistes et à ne
pas se laisser émouvoir ni troubler par le
fatras des dépêches publiées par certains
journaux d’information.
Le sang-froid roannais.
Heureusement que ce sang-froid est plus
remarquable que le fameux « sang-froid des
autorités » dont M. Bourrienne nous a
donné des preuves héroï-comiques.
L’attitude de la population de notre ville
et de toute la région roannaise est actuellement digne de tout éloge.
Hier soir, nous étions devant le Crédit
Lyonnais au moment où était affichée une
dépêche singulièrement inquiétante. Eh bien !
savez-vous comment les hommes qui étaient
là l’accueillaient tous ?
– Et puis, en voilà assez, à la fin ! S’ils
en veulent, ils en auront…
Nous affirmons n’avoir pas entendu une
seule réflexion qui fût sur une autre note.
Et ce n’est point comme on voit une fausse
note, ni la note de la frousse. Bravo, Roannais !
La mobilisation n’est pas la guerre !
Les Roannais resteront dans ces dispositions excellentes. Et s’il arrivait que l’on
procédât à des mesures de sauvegarde plus
complètes que celles qui ont été prises, ils
n’en seraient pas plus troublés.
Ils savent en effet que comme il est dit
ci-dessus, la mobilisation n’est pas la guerre.
Au contraire souvent…
Donc, quoiqu’il arrive, du calme !
Comment annonce-t-on à la mobilisation ?
Par voie d’affiches, mais d’abord généralement par des moyens plus bruyants : tambours, clairons et même, surtout à la campagne, par les cloches.
Les cloches ! Oui, si par aventure, vous
entendiez un de ces jours sonner le tocsin,
ne vous effrayez nullement. Ce ne serait pas
un malheur, ce serait pour prévenir un
malheur !
Précisons !
Précisons pour nos lecteurs quelques notions d’actualité patriotique et qui sont un
peu vagues chez beaucoup de personnes.
Si mobiliser n’est pas se battre, « partir »
n’est pas partir à la frontière.
Les livrets disent : vous partirez le 2e, le
3e jour. Cela signifie que vous rejoindrez
votre caserne, pas davantage.
Le 2e jour – entendons-nous bien ! – est
compté à partir du minuit qui a suivi l’ordre de mobilisation. Ainsi nous sommes
vendredi. Que la mobilisation soit annoncée
ce soir à 17 ou 18 heures (ou même à 23 h.
55 min.) le 2e jour ne commencera qu’à
minuit demain samedi, autrement dit dimanche à 0 heure ; le second jour sera
dimanche.
Des mobilisés, lesquels partent de suite ?
Ceux des régiments actifs.
Ici, par exemple, ceux qui sont incorporés
au 98.
Le 98 actuel (pied de paix) comprend les
trois classes 1913, 1912, 1911. Sur le pied de
guerre il recevrait en outre les classes 1910,
1909, 1908. Le régiment constitué ainsi à effectif complet, environ 4.000 hommes, quitte
donc Roanne. Notons qu’il peut d’ailleurs
être porté en 1re, 2e, ou 3e ligne…
Alors le 298, régiment de réserve, se
forme, et remplace dans nos casernes le 98.
Le rôle du 298 est d’alimenter le 98. En
principe nous croyons qu’il partirait vers le
onzième jour ; mais, en fait, il est bien évident que cette indication n’est que pour ordre et que le 298 ne serait partiellement mis
en route que suivant les besoins. Le 298
comprend les classes 1907-6-5-4-3-2.
Ajoutons que la territoriale (classes 1901-0-99-etc.) serait mobilisée en même temps ;
qu’elle occuperait à Roanne et au Coteau ses
cantonnements habituels, et qu’elle remplirait des tâches spéciales : garde des lignes,
etc… Mais nous n’en sommes pas encore là !
Précaution et sauvegarde.
Certaines mesures ont été prises par les
autorités militaires, qui ont causé dans la
population un émoi tout naturel. Mais on ne
pouvait pas ne pas les prendre.
Ainsi, tous les permissionnaires de la garnison ont été rappelés. Le bataillon du 98e
qui devait monter à la Croix-Trévingt et à
Cherier pour exécuter, comme d’habitude, ses
tirs de, combat, n’est pas parti. Le bataillon
qui y était a été rappelé ; l’ordre de rentrer
lui a été apporté par un motocycliste, secrétaire du lieutenant-colonel commandant le
régiment. De plus tous les hommes ont « touché » leurs effets de campagne. Ajoutons que
les officiers absents ont été rappelés par dépêche, dès dimanche soir.
Evidemment ce ne sont pas là des dispositions ordinaires, et comme on dit, elles
donnent à penser ; mais encore une fois ce
ne sont que des précautions.
A la gare de Roanne, on est prêt, c’est tout
ce qu’on peut dire. Les bruits qui ont couru
sur des trains déjà formés, sur les locomotives sous pression, etc…, sont faux.
Dans toutes les communes, les postes téléphoniques ont reçu, dimanche, l’ordre de
vérifier leurs appareils.
Et c’est tout – ou à peu près…
Dans certaines régions (zone frontière et
autour des grandes villes et camps retranchés), les ponts et tunnels sont gardés. Des
voyageurs arrivant de Paris nous assurent
même qu’ils sont bien gardés.
Faits de guerre.
Nous ne pouvons donner toutes les dépêches qui nous arrivent. En somme elles disent peu de chose et souvent se contredisent.
Ce qui est sûr, c’est que les hostilités ont
commencé. Voici le télégramme annonçant
la prise de Belgrade.
Les Autrichiens sont entrés à Belgrade après
l’avoir bombardée.
Au moment où les 44e et 68e régiments de
l’infanterie autrichienne sont entrés dans la
capitale de la Serbie, ils n’ont trouvé devant
eux que le bourgmestre représentant les autorités et une trentaine de personnes.
Toute la population avait quitté la ville.
Le bourgmestre a demandé au commandant
autrichien de ne pas porter atteinte aux personnes et de respecter les biens particuliers.
Satisfaction lui a été accordée.
Le bombardement a causé de graves dommages. Plusieurs immeubles ont été incendiés, et
notamment la banque franco-serbe et la banque Andréivitch.
L’or rentre.
Il est même rentré ! On n’en voit déjà plus.
A ceux que ce resserrement de l’or effraie,
rapportons ces très intéressantes déclarations du ministère des Finances :
– En ce qui concerne le billet de banque,
il ne faut pas oublier qu’aux termes de la loi
ce billet est « un effet de commerce portant
promesse de payer une somme d’argent en
espèces métalliques et à vue. » Par conséquent, la Banque de France est toujours
prête à échanger immédiatement tout billet
de banque contre une somme égale en espèces.
« Quelles sont ces espèces ? La loi du 17
germinal an XI les spécifie : les monnaies
légales ayant pouvoir libératoire, sont les
pièces d’or et les pièces de 5 francs en argent.
Mais on ne peut exiger, en ce moment, que
la Banque se dépouille de l’or français en
s’exposant à ce que celui-ci passe la frontière
au plus grand profit des étrangers.
« Donc, la Banque échangera les billets
qui lui seront présentés contre des pièces de
5 francs et, dans une certaine mesure, contre
de l’or.
« Maintenant, il ne faut pas oublier que
la Banque n’est tenue d’échanger ses billets
contre des espèces que jusqu’à concurrence
de 100 francs, ce qui veut dire que si vous
présentez à un guichet de la Banque un billet de 500 francs, il peut vous être rendu
400 francs en billets et 100 fr. en monnaie.
« En ce qui concerne les paiements aux
guichets de la poste, des diverses caisses de
l’Etat et entre particuliers, la loi est formelle : le débiteur doit faire l’appoint ; nul
n’est tenu de rendre la monnaie. C’est affiché partout.
« Toutefois, pour faciliter le plus possible
les transactions, le ministère est disposé à
prendre certaines mesures. Ces mesures sont
à l’étude.
« Emettra-t-on des coupures ? Confiera-ton, chaque matin, aux établissements de crédit des sommes importantes en monnaie pour
leur permettre l’échange des billets de banque ? »
Banques et Caisses d’Epargne.
La Banque de France, les Etablissements
de crédit, les banques particulières, ainsi que
les Caisses d’Epargnes ont beaucoup remboursé ces jours derniers à Roanne, Charlieu,
Marcigny, etc., mais pas autant qu’on le croirait. A la Banque ni nulle part les réclamations n’ont aucunement affecté les allures
d’une panique. On fait gravement sa provision de numéraire (on ne sait pas ce qui peut
arriver) mais fort tranquillement.
A la Caisse d’Epargne de Roanne c’est ce
matin un tableau fort pittoresque. Plus de
400 personnes occupent le jardin, n’ayant
pu pénétrer dans les bureaux. Vous voyez
cette foule, et vous entendez les propos
échangés.
On rembourse à force. Ne disons pas de
chiffres.
Ils n’ont rien, relativement d’effrayant.
Mais ils sont « coquets ». On verra plus loin
le mouvement de la Caisse. Ce mouvement
s’est fort accentué hier et ce matin. On nous
dit qu’actuellement on ne rembourse plus
que jusqu’à concurrence de 50 francs.
Il n’y a pas à s’inquiéter de cette mesure
qui est absolument légale et prévue, d’ailleurs, sur tous les livrets.
De son côté, dans la seule soirée d’hier, la
Caisse d’Epargne postale a remboursé
10.000 francs.
Les dernières mesures.
Nous ne faisons que les mentionner : elles
dénoncent, évidemment, un état de choses
plutôt anormal.
Dans l’ordre économique d’abord notons
ces décisions qui ne feront pas précisément
marcher le commerce.
Les Banques continuent l’escompte, mais
ne font plus d’avances.
La Banque de France a élevé le taux de
son escompte de 3 1/2 à 4 1/2 % et le taux
des avances de 4 1/2 à 5 1/2.
On annonce que la Banque de France va
émettre à partir d’après-demain des coupures de 20 et de 5 francs.
On parle du moratarium, c’est-à-dire du
décret suspendant l’exigibilité des effets de
commerce, mais il est probable qu’il ne sera
pas établi.
Remarquons ici (avec grande satisfaction)
que les banques, toutes les banques remboursent, à guichets ouverts, remboursent
admirablement.
Mieux que les Caisses d’épargne !…
D’ailleurs, on a tort de se précipiter aussi
aux caisses publiques. Et les personnes qui
font en hâte leurs provisions dans les magasins d’alimentation, exagèrent considérablement. Au moment où nous écrivons, on nous
raconte que les employés de la « Bonne
Ménagère » n’abondent pas à servir leurs
clients.
D’autre part, une décision a fait un effet
déplorable : dès ce matin tous les maréchaux-ferrants de la réserve ont rejoint.
Enfin on ne procède pas aux réquisitions
de chevaux et de véhicules, mais on s’y prépare. Les maires ont été prévenus d’avoir à
établir un recensement préalable. A Régny,
cette nuit, les propriétaires de camions automobiles ont reçu avis qu’ils devaient les
tenir prêts.
La Dépêche du Crédit.
La dépêche quotidienne du Crédit Lyonnais ne sera plus affichée. C’est là une mesure
administrative qui a été prise pour tous les
établissements de crédit. On comprendra,
sans qu’il soit besoin d’y insister, l’utilité de
cette précaution.
La note gaie.
Il est bon, il est hygiénique d’insister sur
les formes parfois plaisantes qu’a revêtues,
ces jours-ci, l’émotion publique.
Ainsi, cette nuit, au Coteau, une dame
s’est éveillée en sursaut, et s’est levée affolée. Il y avait de quoi. La brave avait tout
simplement entendu tonner le canon.
Bien entendu, elle a réveillé ses voisines,
et leur a fait part de son émotion. Heureusement, le canon n’a pas retonné…
Ce matin, à la Caisse d’Epargne, les femmes affirmaient que la guerre était déclarée
avec l’Allemagne. Il n’y avait pas moyen de
leur faire entendre le contraire.
Les hommes prenaient les choses plus
philosophiquement. L’un d’eux, las d’attendre, s’est même écrié :
– Ah ! ben, j’aime mieux aller me faire
tuer à la guerre. Prenez la place ; je m’en
vais.
Et il s’en alla, en effet.
Entendu, ce matin, vendredi, au marché,
une femme qui, ayant un enfant dans une
voiture, disait à une autre qui poussait également une voiture où reposait un mioche.
– Voui, ma chère, on viendra brûler nos
enfants devant notre porte.
Brrr !…
Un de nos amis, par contre, a entendu le
propos que voici :
– Moi, quand j’ai vu, l’autre dimanche,
cette procession dans les rues, j’ai dit : La
guerre n’est pas loin…
Finissons sur une note plus sérieuse :
Un Roannais qui assistait, mardi, au retour de M. Poincaré, a entendu un monsieur
très bien, dire au moment où l’on annonçait
l’arrivée du Président :
– Ah ! enfin, il est là !
Cri spontané et éloquent de l’instinct public qui, aux heures de danger, cherche un
homme – un sauveur !
DERNIÈRE HEURE A Berlin. – A la frontière.
Les nouvelles de Berlin, ce soir, n’indiquent pas que la situation s’aggrave ; mais
elles n’indiquent pas non plus qu’elle s’éclaircisse.
On estime à Berlin que la porte reste ouverte aux conversations diplomatiques tant
que l’Autriche et la Russie n’auront pas franchement rompu. Il est d’ailleurs inexact que
l’Allemagne ait demandé à la Russie des explications sur ses armements avec une
prompte réponse, mais on prévoit que cette
demande sera faite.
Des dépêches de Paris annoncent d’autre
part que les Allemands continuent à rassembler leurs corps de la frontière. Ils ont
établi sur cette frontière un service très actif de reconnaissances et de patrouilles. Une
patrouille aurait même, bien vraisemblablement par erreur, violé notre territoire.
De notre côté nos troupes de couverture
ont pris leurs positions d’avant poste sans
que toutefois aucun corps ne se soit approché à moins de dix kilomètres de la frontière.
On annonce enfin que dans les pays annexés et dans la région du Rhin, des réservistes ont été appelés. Les voies de communication sont très sévèrement surveillées.
Des ordres des autorités militaires interdisent aux habitants de Lorraine et d’Alsace
de passer en France.
 Paris, vendredi, 9 heures soir.
On nous télégraphie de Paris que la mobilisation russe serait ordonnée. Il est à croire
que la mobilisation allemande va l’être.
Nous éprouvons le besoin d’insérer cette
nouvelle sous réserve, car elle indiquerait,
comme nous le dit notre correspondant parisien, que la situation serait aussi « noire et
aussi critique que possible. »
Le Maire de Roanne suspendu pour un mois.
Nous l’avons annoncé dans la seconde édition
de notre dernier numéro. Voici l’arrêté du
préfet. Il mériterait de longs commentaires,
et nous voudrions donner la réponse qu’a faite
M. Bonnaud à ce document hautain et inique.
Sans vouloir l’entendre, M. Lallemand condamne le maire d’une grande ville !
Le Préfet de la Loire, officier de la
Légion d’honeur,
Considérant que M. Bonnaud, maire de
Roanne, relevé de la direction des services de
police pendant les journées des 18 et 19 Juillet 1914, par un arrêté préfectoral pris en
conformité de l’article 99 de la loi du 5 avril
1884, est intervenu à plusieurs reprises, au
cours desdites journées, entre l’autorité seule
responsable de l’ordre et les organisateurs des
manifestations interdites dans des conditions
qui ont accru les difficultés de la situation et
ont permis aux initiateurs du mouvement et
aux perturbateurs de se considérer comme
soutenus et encouragés par la municipalité ;
Considérant qu’en agissant de la sorte au
lieu d’observer la réserve qui s’imposait à lui,
M. Bonnaud, maire de Roanne, a usé de l’autorité morale attachée à sa fonction au préjudice du bon ordre et de la légalité et qu’il a
ainsi, gravement engagé sa responsabilité ;
Vu les explications écrites fournies par ledit magistrat municipal, le 22 juillet 1914, en
conformité de l’article 86 (modifié) de la loi
5 avril 1884 ;
Considérant qu’après une vérification qui a
confirmé l’exactitude des points contestés, ces
explications n’ont pas infirmé les griefs articulés et ont laissé subsister tout entière la
responsabilité du maire ; considérant que,
dans ces conditions, une sanction s’impose.
 Arrête :
M. Bonnaud (Pierre), maire de Roanne, est
suspendu de ses fonctions pour la durée d’un
mois.
Saint-Etienne, le 24 juillet 1914.
Signé :
Charles LALLEMAND

Une dépêche du Docteur Laurent au Ministre de l’Intérieur.
A la suite de cet arrêté, dont nous reparlerons, le docteur Laurent, député de Roanne, a adressé immédiatement la dépêche
suivante au ministre de l’Intérieur :
« Ai l’honneur de vous prévenir que je
vous interpellerai, dès la rentrée des
Chambres, sur mesures de rigueur absolument inexplicables et injustifiées prises
par préfet contre maire de Roanne, lequel
n’ayant plus aucun pouvojr de police, les
18 et 19 juillet, ne peut être rendu responsable des troubles qu’il n’avait plus
le moyen de réprimer.
Dr Gilbert LAURENT, député. »
NOS ARTISTES
MARC LERICHE
Les Roannais ont appris avec joie le magnifique succès de leur compatriote, le
sculpteur Marc Leriche, qui vient d’obtenir
le Grand-Prix de Rome.
Marc Leriche est né à Roanne, le 1er décembre 1885. C’est dire comme sa carrière a
été rapide. Il a été élève du collège de St-Chamond et a suivi ensuite à Roanne, au
lycée, le cours de dessin de M. Bourgain.
Sa vocation s’éveillant, des premiers succès l’encouragèrent bientôt. Il entra en 1903
à l’Ecole des Beaux-Arts de Lyon, et premier,
à celle de Paris en 1910, avec le prix de
Paris de l’école lyonnaise. En 1912, il obtint
au Salon des Artistes Français une troisième
médaille pour son Orphée.
Pour la première fois, cette année, il
montait en loge. Il avait été admis huitième
à concourir pour le Grand-Prix de Rome. Le
sujet à traiter était celui-ci : Léandre, rejeté
par les flots, expire sur le rivage de Sestos.
Sujet simple, en vérité, et dont le talent de
notre compatriote a rendu toute la pure
beauté. Tous les critiques se sont accordés
pour reconnaître, dès le premier jour d’exposition, à la facture de l’œuvre de Marc
Leriche une perfection antique.
Au jeune « Grand-Prix », qui, nous le
savons, est resté de cœur fidèle à Roanne et
aux amis qu’il y laissa, à sa famille, nous
adressons nos affectueuses félicitations.
JEAN NOIROT
De la Revue Moderne, cette jolie notice sur
notre jeune compatriote, Jean Noirot :
Jean NOIROT. – Le talent d’aquarelliste de
Jean Noirot s’explique tout d’abord par l’hérédité et la profonde influence familiale. Ce
peintre appartient, en effet, à une famille d’artistes célèbres dans le Lyonnais.
Il est né à Roanne, le 2 décembre 1887.
Elève de son père, Emile Noirot, le peintre
bien connu, il a également reçu la direction
artistique de son grand-père, Jean-Louis Noirot,
vieil artiste de la rude et belle école de 1830.
Du côté maternel, il a aussi de qui tenir par
les de Hagemann, Isabey et Ciceri. Sa sœur,
Charlotte-Gilberte, née en 1890, élève aussi de
son père, est également douée d’un très beau
talent. Ce jeune aquarelliste a pu donc, dès
l’enfance, dans ce milieu familial, se pénétrer
du sentiment et du goût de l’art.
Un autre facteur important dans la formation du talent de Jean Noirot et qui a contribué
surtout à lui donner un caractère original,
c’est son amour de la nature et de la campagne.
Les conditions dans lesquelles ce jeune
aquarelliste s’est formé à l’art permettent de
comprendre l’habileté de bon aloi et la saveur
d’impression que l’on trouve dans ses œuvres.
Celles-ci se caractérisent par leur vérité et leur
sincérité ; l’auteur s’y attache surtout à rendre simplement, mais avec justesse et avec la
plus grande force d’expression, tout ce qu’il
ressent en face de la nature. Sa peinture est
d’une grande souplesse et d’une fraîcheur remarquable, avec des accents de vigueur qui
donnent à ses paysages un intérêt exceptionnel. Ses aquarelles ne sont pas une redite des
œuvres paternelles, car il a ajouté aux thèmes
d’Emile Noirot la flamme de Ravier.
L’œuvre de Jean Noirot, éclose dans le travail libre et sous l’influence d’une inspiration
que n’a pas déflorée la vulgarité d’un enseignement banal, conventionnel, toujours le même,
est celle d’un artiste plein de vérité et de
loyauté.
DISTRIBUTIONS DE PRIX
ÉCOLE PRATIQUE
La distribution des prix de l’Ecole pratique a eu lieu samedi 25 juillet. Elle était
présidée par M. Lebois, inspecteur général
L’assistance y fut particulièrement nombreuse : MM. Bourienne, sous-préfet de
Roanne ; Reure, premier adjoint ; Gaillard,
conseiller municipal ; Beluze, Desbat, Pauly,
Larochette, membres du Conseil de Perfectionnement ; Chuzeville, président ; Félix et
Mottet, vice-présidents de l’Amicale des Anciens élèves ; Coussé, proviseur du lycée ;
Gros, inspecteur primaire ; Bougain ; Poutignat, architecte municipal ; Géminiani,
conseiller du Commerce extéreur ; Heitz, vérificateur des poids et mesures ; le Commissaire de police, assistaient à la cérémonie.
M. Barbe, directeur de l’école, prend le
premier la parole et, après avoir souhaité la
bienvenue à M. Lebois et avoir salué en lui
le principal artisan de l’école, il montre dans
un long exposé, tout ce qui a été fait depuis
la création de l’établissement pour enrichir
le matériel, rendre l’enseignement plus vivant et plus technique, et accroître en même
temps le champ d’action de l’école. Nous
apprenons ainsi que les élèves ont, par leur
travail, enrichi le matériel de machines et
d’appareils de démonstration pour une valeur dépassant 30.000 francs, que sept cours
de perfectionnement ont été créés dans divers locaux de l’école et que le nombre des
auditeurs qui ont fréquenté régulièrement
ces cours a été de 239.
M. Lebois félicite chaleureusement le directeur ainsi que tous ceux qui se sont intéressé à la création, au développement de
cette belle école,
« … Ce n’est qu’à l’école, dit-il, par l’étude
des matières d’un bon enseignement général
que l’intelligence peut se développer assez et
que l’enfant, tout en apprenant son métier,
peut acquérir les connaissances nécessaires à
un bon ouvrier. »
« … Plus vous serez instruits, mieux vous
comprendrez votre métier et l’exercerez avec
goût et plaisir, plus votre travail sera apprécié et rémunéré, plus grande sera votre indépendance et vous aurez la satisfaction de
penser que vous faites très utilement partie
de cette nombreuse phalange de producteurs et
de créateurs et que vous contribuez dans votre
modeste sphère à maintenir prospère vos industries de Roanne et à augmenter la richesse
du pays ».
« Alors vous songerez à ceux qui vous ont
donné les moyens de vous élever : les administrateurs de la ville, vos bons parents et vos
excellents maîtres. Vous les remercierez et
vous serez reconnaissants envers le gouvernement de la République des grands sacrifices
qu’il s’impose pour l’instruction de la jeunesse
laborieuse. »
Des applaudissements unanimes saluèrent
cette éloquente péroraison.
Le Directeur fit alors connaître les résultats de l’année scolaire, résultats qui sont
les suivants :
1o Ecole d’Arts et Métiers de Cluny. – Admissibles : Aubonnet, Buisson, Exbrayat, Fraigne, Granjon, Heitz, Marula, Michel Frédéric.
Reçus définitivement (1913) : Boissy Yvon,
Garret Michel.
2o Certificats d’études pratiques industrielles. – Ont été admis : 1er Thomassery Gabriel,
2e Cruzille Eugène, 3e Gauthier Marcel, 4e Clair
Francisque, 5e Demailly Lucien, 6e Dupuis Félix, 7e Touzelet Robert, 8e Lassaigne Paul, 9e
Goliard Louis, 10e Chambriard Gustave, 11e Morizet Lucien, 12e Boudeville Emile, 13e Michel
François.
3o Certificat d’études pratiques commerciales. – Ont été admis : 1er Pouzerate Henri, 2e
Ives Georges, 3e Pouillat Léon, 4e Brulas Antonin, 5e Besacier Antonin, 6e Gouthéraud Pierre,
7e Arthaux Albert,
4o Brevet élémentaire : Marula Antoine.
5o Concours de Matelots mécaniciens de la
flotte : Rondepierre Louis,
6o Examen d’entrée à la Compagnie P.L.M. :
Chambonnet Charles.
7o Institut Electro-Technique de Grenoble :
Brunelin Jean et Branssiet Jacques.
8o Concours pour l’emploi d’Agent-Voyer
surnuméraire : Bolland, ancien élève de l’école,
M. Coudereau, chef des ateliers, lut ensuite le palmarès. Voici le nom des élèves
qui ont été le plus souvent récompensés :
Quatrième année : Meilleuret Jean, Lefèvre
Antonin, Chabannes Raymond, Dubruc,
Section Préparatoire aux Arts et Métiers :
Buisson, 12 nominations ; Fraigne, 9 ; Aubonnet, 8 ; Michel Frédéric, 8 ; Exbrayat, 8 ; Touselet, 7 ; Granjon, 7 ; Heitz, 7 ; Savoye, 3.
Section Industrielle, 3e année : Gauthier, 10
nominations ; Cruzille, 9 ; Thomassery, 8 ; Goliard, 8 ; Chambriard, 7 ; Lassaigne, 7 ; Boudeville, 5.
Section industrielle, 2e année : Ollagnier, 10
nominations ; Delêtre, 9 ; Chamoux, 7 ; Magnin, 7 ; Déchavanne, 7 ; Lavandier, 7 ; Martin,
6 ; Robert, 6 ; Dubuis, 5 ; Michel Georges, 5 ;
Compagat, 5.
Section Industrielle, 1re année, A : Monot, 12
nominations ; Viallon, 8 ; Lamouche, 7 ; Mousserin, 6 ; Décoré, 6 ; Extrat, 5 ; Fargeot, 5 ;
Granger, 5.
Section Industrielle, 1re, B : Ramay, 15 nominations ; Brosse, 11 ; Paupier, 11 ; Perrier,
10 ; Goliard, 8 ; Mouilleseaux, 7 ; Bigoureau,
7 ; Raquin Joannès, 6 ; Desseigne, 6 ; Masson
Alphonse, 5 ; Bourzet, 5 ; Nicolle, 5.
Section Commerciale, 3e année : Pouzerate,
14 nominations ; Yves, 14 ; Pouillat, 10 ; Besacier, 7 ; Brulas, 7 ; Gouthéraud, 5.
Section Commerciale, 2e année ; Saudet, 15
nominations ; Charret, 13 ; Montet, 9 ; Marchand, 9 ; Missire, 9 ; Robert, 9 ; Mellier, 8 ;
Renard, 6 ; Sandrin, 5.
Section Commerciale, 1re année : Raquin
Charles, 9 nominations ; Lasseigne, 8 ; Mazelier, 7 ; Sollallier, 6 ; Domas, 6 ; Hermelin, 6 ;
Brunel, 6 ; Déchelette, 5 ; Varigad, 5.
Année Préparatoire : Bigot, 11 nominations ;
Pin, 9 ; Michel, 9 ; Barbe, 7 ; Crétin, 6 ; Giovendo, 5.
Pendant la cérémonie, l’excellente musique du 98e donna un concert qui fut très
goûté et mérita à de nombreuses reprises les
applaudissements du public.
Puis la foule se dirigea vers l’atelier de
menuiserie. Là, elle put admirer les travaux
effectués par les élèves pendant l’année scolaire notamment un magnifique marteaupilon, de 50 kilos de masse tombante et une
superbe bibliothèque modern-style.
ÉCOLE DE LA RUE BOURGNEUF
Jeudi 23 juillet, à 14 heures 1/2, avait lieu
la distribution des prix aux élèves de l’Institution St-Louis de Gonzague.
Une nombreuse assistance remplissait la
vaste salle de la rue Noëlas, pour applaudir
aux succès qui couronnent chaque année les
études dans cet établissement.
Après la proclamation des différents diplômes, les élèves de l’externat ont interprêté
avec grâce la charmante petite opérette
de Caritas « Tout est bien qui finit bien ».
Ceux de l’Ecole supérieure ont chanté avec un
remarquable brio le chœur du » Cidre » de
Bazin et « le Chant des Bannières » de Laurent
de Rillé, et joué une comédie militaire
« l’Elève caporal » dont l’interprétation irréprochable a soulevé, maintes fois, les applaudissements.
Nous devons une mention spéciale aux
jeunes chanteurs et à l’orchestre composé
d’enfants de l’Institution qui ont brillamment
rendu « le Centenaire », œuvre de M. Chassain
de la Plasse, sous la direction de M. Baty,
professeur à l’établissement.
Le palmarès indique que 7 élèves ont obtenu
le brevet élémentaire dans le courant de
l’année scolaire ; 11 ont obtenu le diplôme de
sténographie des Deux Mondes ; 14 le diplôme
supérieur et 32 le diplôme du premier degré.
16 élèves de 3e année ont obtenu le diplôme
de l’Ecole.
16 élèves de l’externat ont obtenu le certificat d’études premier degré, et 37 du cours de
1re année, le 2e degré.
A PROPOS DU CONCOURS
Le Comité d’organisation du concours a
reçu plusieurs lettres pleines d’admiration
pour nos inoubliables fêtes, et aussi d’indignation contre ceux qui ont cherché à les
ternir. En voici entre autres une écrite par
un habitant de Marcigny et qui ne manque
pas de saveur :
Je suis heureux de vous adresser mes félicitations pour les belles fêtes auxquelles nous
avons assisté samedi et dimanche dernier.
J’ai pu constater une organisation parfaite
et pourtant très délicate, un terrain merveilleux pour faire évoluer les sociétés, des gymnastes très bien exercés et travaillant avec un
ensemble et une perfection à laquelle je vous
assure, j’étais loin de m’attendre. J’ai assisté à
toutes les séances et j’ai été émerveillé, je
conserve de ces fêtes un très, mais très bon
souvenir. Pourquoi faut-il qu’elles aient été
gâtées par la Préfecture ? il est vrai de dire que
cette intervention n’a réussi qu’à faire acclamer davantage vos gymnastes ; j’étais chez ma
fille, lorsque le cortège est arrivé à la hauteur
de la rue de Cadore, j’ai été indigné des brutalités de la gendarmerie, en même temps que
j’ai admiré le courage de l’Harmonie Roannaise
qui était à la tête du cortège et a réussi à se
faufiler à travers les gendarmes pour se reformer ensuite et entonner la charge. Et pourtant
le même jour, les mêmes fêtes avaient lieu à
Chaumont et Châteaubriant, où il n’y a pas eu
l’intervention de la force armée et où tout s’est
très bien passé.
Encore une fois, toutes mes félicitations.
Voici une émouvante lettre du directeur de
la Société de Feurs et qui eu dit assez sur les
brutalités dont les gymnastes catholiques ont
été l’objet :
La Société » Les Enfants du Forez » de Feurs,
a eu deux jeunes blessés par les pierres lancées vers la Solidarité.
Pierre Baudet, 11 ans, a été blessé à la
jambe droite et à deux doigts de la main droite.
Ces blessures n’ont pas de gravité mais paraissent fort bien encore.
Pierre Maymat, 8 ans, blessé au bras droit
(cette blessure est très apparente) et au ventre,
ce dernier a été très éprouvé par la peur.
Ma Société, en voyant les pierres tomber
dru et menu, a été prise de panique, mes
pupilles se sont dispersés de côtés et d’autres,
si bien que pendant plus d’une heure je me
suis rouvé dans une inquiétude mortelle jusqu’au moment où arrivés sur le terrain du concours, nous nous sommes rejoints les uns, les
autres. Le jeune Maymat se trouvait à l’ambulance ; il en est revenu, après avoir été pansé,
et le pauvre petit était inconsolable. Tous les
membres de ma société ont assisté au spectacle écœurant du faubourg Clermont, et tous
ont vu voler les pierrres lancées de derrière
la grille de la Solidarité et de la place qui se
trouve de l’autre côté.
Le plus jeune membre, costumé en zouave,
disait à son père qui l’accompagnait, et cela
avec une épouvante bien légitime : « Papa on
veut donc nous tuer ».
Voir notre seconde édition,
en quatriéme page.
LE POINT DE DROIT
Dans le Mémorial de la Loire, sous le titre
« Lettre d’un catholique », un de nos plus
distingués et des plus sympathiques avocats
de St-Etienne, parlant de notre concours de
gymnastique, étudie le point de droit.
L’article offre pour nous, à ce titre, un intérêt tout particulier et mérite ici d’être
reproduit :
Ce qui m’intéresse, dit-il, en l’espèce, comme
nous disons au Palais, c’est la question de
droit, ou, si vous préférez, la question de principe :
Etant donné un concours de gymnastique
organisé dans une ville avec l’autorisation de
la municipalité, quels sont les droits et les
devoirs de l’autorité supérieure, représentée
par le Préfet et le Sous-Préfet ?
La réponse à cette question ne semble pas
bien difficile : les maires et adjoints sont chargés par les lois de maintenir le bon ordre dans
la commune et de veiller à tout ce qui intéresse la sûreté des citoyens ; si les autorités
municipales manquent à ce devoir, il appartient au Préfet d’exercer les pouvoirs du Maire
L’intervention du Préfet suppose donc une
négligence ou une impuissance du Maire. Si le
Maire répond de l’ordre, s’il n’existe aucune
raison sérieuse de craindre que la police municipale ne suffira pas à rétablir la paix publique troublée, le Préfet n’a pas le droit d’intervenir.
1o L’égalité devant la loi est un des principes fondamentaux de notre droit ; il est dès
lors interdit au Préfet, tout comme au Maire,
de faire acception de personnes ou de doctrines.
Il arrive fréquemment que Maires ou Préfets
cachent, sous le faux-semblant de sauvegarder
l’ordre public, l’animosité qu’ils éprouvent
pour une association dont ils ne partagent pas
les idées ; ce n’est plus alors, à proprement
parler, un excès, mais un détournement de
pouvoir. Au fond, c’est bien le même abus
mais avec l’hypocrisie en plus.
2o Dans une commune si petite soit-elle,
mais plus encore dans une grande ville, il n’y
a jamais une unanimité morale si parfaite
qu’une manifestation, quelle qu’elle soit, voire
un cortège, ne puisse soulever quelques protestations. Le devoir de l’autorité qui a la responsabilité de l’ordre n’est pas pour cela de
défendre la manifestation ou de disperser le
cortège ; il est, au contraire, de contraindre les
gens malintentionnés à se tenir tranquilles.
Tel est le système anglais et c’est le bon !
C’est aussi la loi française. En dehors de cette
façon de faire, il n’y a plus de liberté pour
personne. Une poignée d’hommes résolus peut
s’opposer à ce que toute une ville désire.
Ces deux points tenus pour constants (et je
défie tout homme compétent de les contester
sérieusement), le scandale de l’attitude de M.
Lallemand apparaît dans le jour le plus cru :
il autorise partout les manifestations et les
cortèges laïques ; il trouve bon que, pour laisser défiler les Sociétés et les Congrès qu’il protège, la circulation soit interrompue ; s’agit-il,
au contraire, de Congrès et de Sociétés catholiques, il intervient violemment, en affirmant
par un impudent, mensonge, contrairement à
l’avis du Maire, mieux placé que lui pour voir
et pour savoir, que l’ordre risque d’être troublé ; il retire à la Municipalité ses pouvoirs,
M. le Préfet n’a pas, en effet, su dissimuler
entièrement la haine sectaire qui lui dicte ses
arrêtés illégaux et arbitraires : à Roanne
comme au Chambon, il a imputé au défilé des
gymnastes d’être une manifestation confessionnelle et il a émis la prétention d’exclure
les prêtres du cortège.
Qu’est-ce que cela signifie ? Les catholiques
n’ont-ils pas les mêmes droits que les autres
citoyens ? Et, parce qu’ils se groupent pour
les exercer, les perdraient-ils ?
Où M. le Préfet a-t-il pris que les manifestations confessionnelles étaient soumises à un
régime spécial ? Depuis la Séparation, c’est
une hérésie juridique. La loi française ignore
la religion. Le catholicisme est une doctrine
semblable aux autres : la pratique qui veut :
mais celui qui la pratique ne doit pas plus de
ce chef subir un préjudice qu’il n’a à en espérer un avantage. Défilez, M. le Préfet, dans nos
rues, à la tête des bonshommes à petit tablier
de peau ; laissez y défiler les saucissonniers
du Vendredi-Saint qui s’intitulent libres penseurs ; que tout le monde y passe ! mais ne
touchez pas non plus à nos cortèges qui usent
du droit commun à tous ; vous ne le pouvez
pas sans violer sciemment la loi !
COUR D’ASSISES DE LA LOIRE
Voici la liste des jurés de l’arrondissement
appelés à siéger à la session des assises qui
s’ouvrira à Montbrison le lundi 3 août :
MM. Dallery Jean, employé à Roanne, rue du
Lycée, 52 ; Ruffier Jean-Marie, tisseur à Saint-Just-la-Pendue ; Larochette Adrien, entrepreneur de menuiserie à Roanne, rue des Aqueducs, 29 ; Palluet Mathieu, cultivateur à Cherier ; Barras Auguste, maître d’hôtel, à Saint-Marcel-de-Félines ; Millet François, propriétaire à Pardines ; Vallas Jean, négociant à St-Thurin ; Félix Louis-Joseph, architecte à
Roanne, rue Gambetta, 32 ; Feugère Antoine,
propriétaire-rentier, à St-Alban ; Oblette Nicolas, propriétaire à St-Bonnet-des-Quarts ; Lapairy Barthélémy, négociant à Lay ; Chapuizy
Jean-Marie, propriétaire, cultivateur à Cordelle.
Lundi matin, 3 août. – Couturier Charles,
30 ans, accusé de vol qualifié commis à Roanne.
Lundi soir. – Robert Marie, 21 ans, infanticide commis dans l’arrondissement de Saint-Etienne.
Mardi 4 août. – Siauve Jean, 33 ans, faux
et usage de faux, à Saint-Etienne.
Mercredi matin 5 août. – Subert Jean, 19
ans, accusé de meurtre commis à St-Etienne.
Mercredi soir. – Kipp Henri, 45 ans, et Thouvenot Julie, femme Kipp, 40 ans, vols qualifiés
et complicité commis à Roanne.
AU BARREAU
Les avocats de Roanne ont élu, samedi
dernier, le bâtonnier et les membres du
Conseil de l’ordre pour l’année 1914-1915.
Ont été nommés :
Bâtonnier : Me Albert Sérol ; membres du
Conseil : Mes Auloge, Tannich, Jacques, Dubreuil.
LYCEE DE ROANNE
ANCIENS ÉLÈVES
Nous apprenons que M. Monteret Jacques,
ancien élève du lycée de Roanne, dont nous
annoncions récemment le brillant succès
aux examens de seconde année de droit devant la Faculté de Lyon, a obtenu au concours le premier prix d’économie politique,
et le deuxième prix de droit criminel, devant cette même Faculté.
Nos vives félicitations au lauréat, le plus
jeune des concurrents, et à sa famille.
MUTUELLE DES PROPRIETAIRES DE ROANNE ET DU COTEAU
Dimanche dernier a eu lieu l’Assemblée
générale des Propriétaires de Roanne et du
Coteau, sous la présidence de M. Chaucesse.
M. Henry, vice-président, a exposé les travaux du Congrès de Lyon et les vœux émis
au cours de ses différentes séances.
Nous citerons parmi les rapports plus particulièrement étudiés ceux concernant l’expropriation, les réparations locatives, les usages locaux, la réglementation du payement
des loyers d’avance, la propriété commerciale.
L’Assemblée a suivi avec intérêt les explications qui lui ont été données et a compris
la nécessité pour tous les propriétaires de
s’unir pour la défense de leurs droits.
REMONTE D’AURILLAC
L’autre vendredi, le Comité du dépôt de
Remonte d’Aurillac a procédé, à Roanne, à
des achats de chevaux.
Voici les noms des propriétaires et les
prix payés :
MM. Ant. Buchet, Mably, 1.500 francs ; Et.
Buchet, Roanne, 1.500, 1.400 et 1.350 fr. ; Eug.
Momessin, Pouilly-sous-Charlieu, 1.400 francs ;
Mignard, Roanne, 1.300 fr. ; J. Bonard, Le Coteau, 1.275 fr. ; J. Tardy, Roanne, 1.275 fr. ; J.
Burnichon, Roanne, 1.175 fr.
CONCERT MILITAIRE
Voici le programme du concert que donnera, aux Promenades Populle, le dimanche
2 août, de 16 à 17 heures, la musique du 98e :
1. Marche de Paris (Popy) ;
2. Marche Hongroise de la Damnation de Faust
(Berlioz) ;
3. Sur le Bosphore (Coard), sérénade orientale ;
4. Scènes Pittoresques (Massenet), A) Marche ;
B) Air de Ballet ; C) Angélus ; D) Fête
Bohême ;
5. Concerto pour 8 Clarinettes (Wettge).
Faits divers locaux
Noyée.
La dame R…, 48 ans, épicière, 15, place du
Château, s’est noyée dans la Loire, lieu du
Rivage, dimanche soir, vers 8 heures.
D’après les dires de sa nièce, R… Jeanne,
âgée de 19 ans, qui l’accompagnait dans sa
promenade, la malheureuse serait tombée
accidentellement sur la berge et aurait glissé
à l’eau. La jeune fille dit s’être aussitôt précipitée à son secours, et l’avoir retirée encore
vivante.
Elle la déposa sur le rivage. M. Chabrié,
maître de platte, qui se trouvait non loin,
dans un bâteau, accourut. A son arrivée la
noyée rendait le dernier soupir.
M. le Commissaire de police du premier
arrondissement, procéda aux constatations,
assisté de M. le docteur Roland.
Le corps fut ramené dans la famille.
Un pendu.
Mardi, vers 6 heures et quart, au retour de
l’usine, la femme Décôte Françoise, tisseuse,
rue des Accacias, 20, trouva son mari, Michel
Décôte, 55 ans, pendu à un porte-manteau
dans sa chambre. Elle se précipita, coupa la
corde en hâte. Aidée de la propriétaire, Mme
Démurger, elle déposa le corps inerte sur le
lit.
M. le Commissaire de police de permanence, procéda aux constatations, assisté de
M. le docteur Maublanc.
Les causes de cet acte de désespoir sont
inconnues.
L’affaire du cercueil vide.
M. Pétot répond :
Monsieur le Directeur du Journal de Roanne,
En réponse à la lettre des infirmiers que
vous avez insérée dans votre estimable journal du 26 courant, je me vois dans l’obligation
de confirmer ma lettre que vous avez insérée
à la date du 19 courant.
A la suite de l’incident qu’on a voulu grossir, il est de mon droit de préciser les faits,
« Chaque fois qu’une personne décède dans
un hôpital, hospice ou hôtel-Dieu, etc., le
corps est mis en bière et descendu immédiatement à la chapelle, amphitéâtre ou morgue,
par les soins du personnel de l’établissement ».
Je passe sous silence le constat que j’ai fait
faire qui ne fait que corroborer mes dires.
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, mes
salutations distinguées.
A. PÈTOT

Une tapageuse.
La fille soumise Coupin Marie, une vieille
habituée de la correctionnelle, 12, rue Madeleine, a été arrêtée lundi soir, pour tapage,
violences, et bris de vitres, au préjudice de
la veuve L…, cafetière, même adresse.
Les brutaux.
Le sieur Montagne François, 53 ans, manœuvre, rue Jules Janin, 9, a déposé une
plainte contre son voisin F…, qui l’a frappé
de plusieurs coups de poing à la figure dans
la rue, devant son domicile, dimanche, vers
2 heures.
– La dame Bouquet, née Marie Prigeant,
38 ans, tisseuse, rue Marengo, 37, a déposé
une plainte contre son voisin M…, qui l’a
frappée d’un violent coup de bâton sur la
tête, lundi soir, vers 7 heures, dans la cour
de leur habitation.
– M. Perroudon Jean-Marie, 46 ans, tisseur, rue d’Urphé, 23, a déposé une plainte
contre son voisin R…, lequel, lundi matin,
vers 8 heures, dans la cour commune, l’a
frappé brutalement de plusieurs coups de
poing.
Lapins volés.
Mme veuve Crozet, quai du Bassin, 36,
s’est plaint que la nuit de mardi à mercredi,
on lui a volé deux gros lapins enfermés dans
une cabane dans son jardin.
Conseil de Guerre.
Le soldat T… Jean, du 98e, originaire de
Saint-Rirand, a quitté son corps le 14 juin
sous un prétexte quelconque. Il a été arrêté
le 24 juin par la gendarmerie de Roanne.
T… a été condamné à 15 jours de prison avec
sursis.
Communications.
Nomination dans le clergé.
M. Peyrard, curé de Commelle, a été nommé
curé de Rozier-en-Donzy.
Retraites ouvrières et paysannes.
Le Maire de la ville de Roanne a l’honneur
d’informer les titulaires de pension qu’il sera
procédé à l’Hôtel de Ville de Roanne aux dates
ci-après et en suivant l’ordre alphabétique
des noms, à la délivrance des certificats de vie :
Ce samedi 1er août, de 9 heures à midi et de
2 à 4 heures de la lettre A à la lettre F inclus ;
lundi 3 août, de 9 heures à midi et de 2 à 4
heures, de la lettre G à la lettre M inclus ;
mardi 4 août, de 9 heures à midi et de 2 à 4
heures, de la lettre N à la lettre Z inclus.
Un certain nombre d’assurés ayant changé
de domicile sans donner leur nouvelle adresse,
de nombreuses convocations sont, de ce fait,
revenus avec la mention » inconnu » ou « parti
sans laisser d’adresse ».
ÉCHANGE DE CARTES ANNUELLES
Il est rappelé aux intéressés que, conformément au décret du 25 mars 1911, article 16,
ils sont tenus d’échanger leur carte annuelle
dans les trois jours qui précèdent ou suivent
le jour anniversaire de leur naissance.
Ecoles primaires publiques.
La distribution solennelle des prix aux élèves
des Ecoles primaires publiques, aura lieu à
l’Ecole Pratique de Commerce et d’Industrie, le
samedi premier août, à 15 heures, sous la présidence de M.J. Reure, premier adjoint.
Soutiens de famille.
Le Conseil cantonal des soutiens de famille
du canton de Roanne se réunira à la Justice de
paix de Roanne, lundi prochain, 3 août, à
9 heures du matin, en séance publique.
Les personnes qui ont demandé l’allocation
journalière ont intérêt à se présenter.
Sociétés Mutuelles.
RETRAITES OUVRIÈRES
Elles seront payées aux intéressés par les
Sociétés Mutuelles, le dimanche 2 août, à neuf
heures du matin, au Palais de Justice. Présenter son titre et sa carte d’identité.
Union des jouteurs et sauveteurs.
La Société l’Union des Jouteurs et Sauveteurs du Bassin a l’honneur d’informer ses
membres honoraires qu’elle prendra part le
9 août au concours Fédéral de Digoin.
Ceux qui désireraient l’accompagner dans
son voyage sont priés de se faire inscrire avant
le jeudi 6 août, dernier délai chez M. Séroux,
café, 2, quai du Bassin, ou chez M. Reverdy,
trésorier de la Société, 76, quai du Bassin.
Prix du repas, 2 fr. 50 ; coucher, 1 fr. ; chemin
de fer ou automobile, 3 fr. environ.
Départ, dimanche matin, 9 août, à 5 heures,
gare Le Coteau, ou automobile au siège de la
Société, quai du Bassin, 52.
Société de natation et de sauvetage.
La Société de Natation et de Sauvetage de
Roanne, prévient ses membres honoraires et
amis que la Société prendra part au concours
fédéral et international qui aura lieu à Digoin,
le 9 août prochain, et prie ceux qui voudraient
l’accompagner de se faire inscrire avant le
mercredi 5 août, chez MM. Chavanon, trésorier
de la Société, place de la Rochette, 12 ; Basset,
cafetier, place Dorian, et Pujol, place du
Champ de Foire.
Société de tir du 104e territorial.
Demain dimanche, 2 août, continuation du
concours de tir. Arme nationale à 200 mètres.
Petite carabine à 12 mètres, 300 francs espèces.
Catégories, vétérans, pupilles, militaires et
dames, 3.000 francs de prix espèces et nature
seront donnés aux lauréats de ce grand concours de tir.
Une catégorie est spécialement réservée aux
jeunes gens ayant suivi les cours du B.A.M.
Nous engageons donc vivement ces jeunes gens
à prendre part à ce concours.
Lyre Roannaise.
En raison de la fête du faubourg Mulsant, le
concert que la Lyre Roannaise devait donner
sur la place Victor Hugo le samedi, 1er août,
est renvoyé à une date ultérieure.
Les timbres de quittances.
Le Journal Officiel publie la loi de finances
applicable depuis lundi 20 juillet. Nous y relevons ce qui suit :
Art. 28. – Le droit de timbre de 10 centimes
auquel sont soumis, en vertu de l’article 18
de la loi du 23 août 1871, les titres emportant
libération, reçu ou décharge de sommes est
élevé :
A 20 centimes pour les sommes supérieures
à 200 francs, mais n’excédant pas 500 fr. ;
A 30 centimes pour les sommes supérieures
à 500 fr., mais n’excédant pas 1.000 fr. ;
A 40 centimes pour les sommes supérieures
à 1.000 fr., mais n’excédant pas 3.000 fr. ;
A 50 centimes pour les sommes supérieures
à 3.000 francs.
En attendant que des timbres spéciaux aient
été mis en vente, les reçus et quittances devront porter autant de timbres de 0 fr. 10
qu’il sera nécessaire pour satisfaire aux exigences de l’article 28 de la loi du 18 juillet
1914.
Les reçus et quittances des sommes ne dépassant pas dix francs sont toujours dispensés du timbre.
Classe 1915.
Réunion générale, mercredi prochain, 5 août,
à 8 heures et demie du soir, au siège social,
café Bigard, place de l’Hôtel-de-Ville.
Service des Eaux.
Voici le bulletin de mouvement des eaux du
barrage-réservoir de Chartrain du 23 au 29 juillet :
 Volume livré en moyenne en sept jours :
1o Eau d’alimentation de Roanne..... m. c 79.450
2o Eau rendue au Renaison : restitution
réglementaire, chasses d’eau ou trop plein m. c. 8 400
Situation du réservoir :
1o Volume d’eau existant au 22 juillet, m. c. 3.559.500
 – – au 29 juillet, m c. 3.593.900
2o Hauteur d’eau au-dessus du socle du
barrage le 29 juillet 47 m 05
La température de l’eau : à Chartrain (chambre des
robinets) a passé de 8 degrés 2/8 à 8 degrés 3/8.
La température de l’eau : à Roanne (ateliers du
Service des Eaux) a baissé de 12 degrés à 11 degrés.
L’ouverture de la chasse.
L’ouverture de la chasse est fixée au 15
août 1914 pour la première zone, constituée
comme il suit :
Basses-Alpes, Alpes-Maritimes, Ardèche (partie), Ariège, Aude, Bouches-du-Rhône, Corse,
Drôme (partie), Gard (partie), Haute-Garonne,
Gironde, Hérault, Landes, Basses-Pyrénées,
Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Orientales (partie),
Var et Vaucluse.
Comité royaliste.
Le Comité Royaliste nous demande l’insertion de la note suivante :
« Le Comité Royaliste de Roanne avait décidé de faire placarder dans toutes les communes du Roannais une affiche relative aux
fêtes de gymnastique de Roanne, et à la conduite sectaire du gouvernement de la République, à cette occasion. Mais devant la gravité de
la situation extérieure, le Comité décide de
surseoir. Le Gouvernement si mauvais qu’il
soit, devant être aidé par tous les moyens à défendre la France contre l’Etranger ».
Bureau de placement gratuit.
Offres et demandes parvenues cette semaine :
Demandes d’emplois : Journaliers, manœuvres, hommes de peine, chauffeur, conducteurs,
gardes de nuit, gardes-malades, femmes de
ménage, tisseurs, tisseuses, gareurs, pareurs,
bonnes de maisons bourgeoises, valets de chambre, employés, mécaniciens.
Offres d’emplois : plâtrier-peintres, courtiers, domestiques de ferme, bergers de 13 à
15 ans, plusieurs ménages pour la campagne.
Pour renseignements, s’adresser au bureau,
1, rue Voltaire.
Caisse d’épargne.
Les déposants sont prévenus que les remboursements ont toujours lieu à guichet ouvert les jours et heures fixés par le règlement,
conformément aux instructions contenues dans
les livrets.
Voici les opérations du 24 au 28 juillet :
548 versem., dont 220 nouveaux.. 67.210 55
323 remb. dont 38 comptes soldés. 117.310 71
Pertes et trouvailles.
 Perdu par :
Mme Beurier, 10, rue Brison, un porte-monnaie contenant environ 30 fr, – M. Bernard, 24, rue Mulsant, un porte-monnaie contenant 7 fr. – Mme veuve Passot, de Pradines
un collet en soie noire. – Mlle Fournier, 12,
rue Bourgneuf, un porte-monnaie contenant
environ 9 fr. et un reçu de mandat-poste. –
M. Monterraint, 24, rue Moncey, à Lyon, un
portefeuille contenant des lettres de famille.
– M. Mazotton, 8, rue Traversière, une épingle
de cravate en or, forme cravache. – Un gymnaste de Givors, un porte-monnaie rouge contenant une petite somme. – Mlle Cornu, 34,
rue Gambetta, un porte-monnaie contenant environ 15 fr. – Mlle Marthe Poyet, rue Mulsant
80, une gourmette en argent. – M. Cucherat
jardinier aux Noix, Riorges, un écrou de voiture. – Mme Gobillot, 14, rue Carnot, un sac
à main, noir et violet, contenant une petite
somme et un mouchoir de poche. – M. Genoux, rue Rabelais, 34, un grand parapluie
monté sur baleines. – M. Thévenin, 16, quai
du Bassin, un porte-monnaie contenant environ 5 fr. – M. Couture Pierre, de St-Just-en-Chevalet, un portefeuille contenant divers papiers à son nom. – Mme Chabry, 24, rue
Noëlas, un parapluie en soie manche en bois,
– Mme Mercier, 123, rue Mulsant, une dentelle noire. – Mme Lechère Marius, 12, quai
de Pincourt, au Coteau, un parapluie en soie.
Perdu dimanche 19, entre la Croix-Trévingt
et St-Priest-la-Prugne (route de la Madeleine),
un manteau de dames neuf, beige, col et manches orange. Récompense. Ecrire Guillet, 13
rue, de l’Arbre-Sec, Lyon.
Mme Berchoux, 10, quai du Bassin, place de
l’Hôtel-de-Ville, un petit sac à main cuir marron, contenant un porte-monnaie avec une
petite somme. – Mme Duffy, 84, rue des Elopées, un porte-monnaie contenant une petite
somme (3 fr. 50). – M. Jonard, 17, rue Clermont, le 15 courant, une petite croix en or. –
M. Bochard, cafetier, place Etienne Venin, une
jeune chienne couleur blanche, avec taches
jaunes sur la tête, queue coupée. Récompense
– M. Dépierre, place Coutaret, une chevalière
en or. Récompense. – Le Jeune Ernest Durand,
22, quai du Béal, un porte-monnaie contenant
4 fr 50. – M. Pinel Prosper, à la Papeterie du
Centre, un portefeuille en cuir noir contenant
2 photos, une carte d’amicale et divers papiers
– Mme Labranche, 6, quai du Bassin, le 14
juillet, un tour de cou en or avec petite croix
or. – Le jeune Régent Philémon, 136, rue
Mulsant, une montre en argent, cadran un peu
avarié. – M. Gonin, 23, rue des Moulins, du
cimetière à son domicile, une alliance en or.
M. Costa, 2, rue de la Berge, un dessus de
boitier de montre en or. – M. Fénétrier, demeurant à Villevert-Neuville (Rhône), de
Roanne au Coteau et route de Lyon, dimanche
dernier 26 courant, un sac en toile contenant
un pantalon de bébé, un tricot blanc avec rayures gros bleu et un bonnet de bébé hollandais.
Il a été perdu, du Mayollet à Villerest, une
montre, une chaîne en argent et deux médailles, dont l’une porte l’inscription C.D., 14
avril 1907. Rapporter à M. Espinos-Marcel, au
Mayollet contre récompense.
 Trouvé par :
Mlle Jourlin, rue Gambetta, 35, un corsage à
l’état de neuf. – M. Chirat, rue Prudhon, maison Pichon, un portefeuille au nom de Flaubadier Pierre. – M. Boissonnier, rue de Paris
63, une montre en métal. – Mlle Deraillaud,
rue Nationale, 48, au Coteau, une chaîne tour
de cou en métal. – M. Bourgne, rue Bayard,
11, un sac à main contenant un porte-monnaie
et une petite somme. – Mme Chaussard, 7,
rue Carnot, un sac contenant 3 lapins. – M.
Méret, 16, rue Pernetty, un parapluie état de
neuf, poignée recourbée. – M. Marula fils, 10,
cours de la République, une canne à épée sans
fourreau. – M. Charrondière, aux Etangs, à
Riorges, une broche, forme croissant, ornée
d’un serpent avec pierreries. – M. Farjot, instituteur, directeur au Coteau, une pochette de
dame. – M. Bennecy, rue Pierre Dépierre, un
écrou de voiture. Le réclamer au bureau de
police. – Mme veuve Bertholet, à Riorges, une
croix en or. – Mme Lacôte, 49, rue de Charlieu, un porte-monnaie contenant 1 fr. 15.
Il a été oublié un parapluie en silésienne
avec poignée en corne, sur la balladeuse de
Mme Barbet, jardinière, rue du Moulin-à-Vent.
– Il a été trouvé une palatine en soie fantaisie et un gant blanc. Réclamer le tout au bureau de police. – Une ombrelle blanche avec
coulant. La réclamer au bureau de police. –
Un parapluie et une écharpe. Réclamer à M.
Dupont, 13, rue Beaulieu. – Un appareil photographique a été oublié à l’église des Minimes. Le réclamer à M. Gardette, sacristain. –
Un sautoir en argent. Réclamer au bureau de
police. – Un petit chien sous poil marron,
sans collier, s’est réfugié chez M. Depaix, 70,
rue Fontalon. – Un pigeon voyageur no 597,
lettre G, s’est réfugié chez M. Burnichon, route
de Vernay. – Une ombrelle avec initiales a
été oubliée le dimanche 19, dans la tribune
d’honneur du concours de gymnastique. La
réclamer au presbytère rue de Cadore.
M. Dumas, rue Nationale, 33, sur les bords
de la Loire, une clé portant l’inscription » Hôtel
de la Cloche, Lausanne, no 22 ». – M. Mulsant,
cantonier à la ville, place de la Loire, une
médaille en vermeil. – M. David, 1, rue Ledru
Rollin, dimanche soir, place de la Loire, un
clairon. – M. Géloffier, 76, rue Clermont, un
soulier d’enfant, aux Promenades. – Mme
Sillène, 12, rue Carnot, un paquet contenant
un saucisson et une paire de chaussettes. –
Mme Chenal, 27, rue Centrale, un tablier de
femme, place de l’Hôtel-de-Ville. – M. Bernay,
chez M. Morin, jardinier, rue Diderot, un parapluie rue du Canal. – M. Vaufray, horloger,
12, rue de la Côte, devant son magasin, une
chemise blanche repassée. – M. Lacôte, 49,
rue de Charlieu, un col blanc en fil pour dame.
– Le soldat Boyer, du 98e, un porte-monnaie
contenant une petite somme. Le réclamer à
l’adjudant Coste.
Il a été trouvé un calepin, dans la cour du
Palais de Justice, au nom de Charles René. Le
réclamer au concierge du Palais de Justice. –
Foires de la semaine.
Lundi 3 avril : Gannat, Cours, Briennon. –
Mardi 4 : La Clayette. – Mercredi 5 : Charolles,
Thizy, St-Germain-Laval. – Jeudi 6 : Montaiguet, Ferrières, Chauffailles, Ambierle.. – Vendredi 7 : Moulins, Balbigny. – Samedi 8 : Le
Donjon.
LE COTEAU
SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE
La société de gymnastique, « La Jeanne
d’Arc », du Coteau, vient de remporter trois
beaux prix au concours do Roanne : un premier prix en 2e division pour les adultes, un
prix d’excellence en débutants pour les pupilles, et un premier prix de musique.
C’est une erreur du jury qui a fait classer
les pupilles en division supérieure avec un
troisième prix, erreur qui a été reconnue et
corrigée comme il est fait mention ici.
ACCIDENT
M. Barbier Jacques, rue de la Loire, chauffeur à l’usine de M. Bolard, quai de Pincourt,
Le Coteau, a été brûlé au bras gauche et à
l’extrémité des doigts de la main droite par
un tuyau à vapeur, par suite de la rupture
d’une planche sur laquelle il se trouvait. Un
repos de 12 à 15 jours lui est nécessaire.
LA VIGILANTE
La société de gymnastique, la Vigilante du
Coteau célèbrera sa fête annuelle le dimanche 30 août. Nous en publierons le programme.
La société fera une sortie le 9 août, à Villerest, où elle donnera une fête sur la place
publique. Départ 13 heures, siège social.
Itinéraire : Vernay, Villerest ; retour par la
Mirandole. Les mouvements d’ensemble seront exécutés chez M. Bardonnet, à la Mirandole, vers 17 heures.
TROUVAILLE
M. Michel, 24, rue Jacquard, à Roanne, a
trouvé sur la route de Perreux une corde
qu’il a déposée à la Mairie du Coteau où
elle pourra être réclamée.
ÉTAT CIVIL
Voici l’état civil du Coteau :
Naissances : Henri Trambouze, fils de Claude,
comptable, et de Denise Marcelin ; Germaine
Joannin, fille de Michel, comptable, et de Marie
Carrat.
Décès : Claude Bernet, 86 ans, rentier, avenue de la République, 10.
Publication de mariage ; Jacques Lescure,
voyageur de commerce, 7, rue Nationale, Le
Coteau, et Claudia Marty, à Roanne, 7, petite
rue du Marché.
Les Sports
Vélo-Club Roannais.
CHAMPIONNAT DE 100 KILOMÈTRES.
C’est demain dimanche, 2 août, que sera
couru cette course tant attendue par nos
cracks ; nous espérons que le beau temps se
mettra de la partie et contribuera à son succès. Le championnat est doté de nombreux et
beaux prix offerts par les maisons de cycles et
les commerçant Roannais dont un chronomètre Peugeot ; une paire de moyeux supérieurs ;
un coffret laqué, parfumerie, offert par les
Dames de France ; un bon photos par M. Hornet ; plaquette Michelin ; un maillot ; pédales ;
réveils, etc., etc.
En plus de cela si le gagnant de l’épreuve
appartient au V.C.R., il ira aux frais de la
Société disputer le championnat de la Loire le
9 août à Saint-Etienne. Aussi nous espérons
que tous les sportmens viendront applaudir le
vainqueur à son arrivée.
Rendez-vous à 5 heures, café Legros, face la
gare du Coteau. Arrivée café Boireau, route de
Lyon.
Les Spectacles
Américan Cosmograph.
Voici le programme de cette semaine :
De Marseille à Port Saïd, panorama ; Gaumont actualités ; S’aiment-ils, comédie ; La
Poudre X, drame ; La Pipe de M. Pouisse, comique ; La fabrication d’une pipe en bois, documentaire ; Annonces matrimoniales, comédie ;
Bout-de-Zan vaudeviliste, comique ; Une affaire
énigmatique, drame en deux parties.
TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Un conscrit de mauvaise humeur.
Le 23 juillet, au conseil de révision qui se
passait à l’hospice, le nommé Thévenet, de
Saint-Rirand, qui venait d’être déclaré « bon
pour le service », s’est laissé allé à dire :
Ils m’ont pris pour trois ans. Ils sont
aussi v… que les gendarmes.
Les gendarmes voulurent l’arrêter. Il se
sauva ; il fut rattrappé, non sans peine, et
emmené à la gendarmerie, malgré sa résistance.
Des copains de Thévenet ont essayé de le
retirer des mains des gendarmes.
Thévenet devait être surexcité par la boisson. D’autant qu’il avait justement été
ajourné,
Il est condamné à 2 mois de prison.
Encore la boisson.
Le nommé Gouttebaron, de Saint-Priest-la-Roche, domestique chez Bancillon, ayant bu
plus que de raison, a répondu aux reproches
que lui faisait son patron en lui cassant dix
carreaux de vitre.
Il est condamné, par défaut, à 8 jours de
prison.
Affaire de coups.
Rue des Charpentiers, le 13 juillet dernier,
Seive Antoine et son domestique Née Claudius, se sont colletés et entrebattus. Qui a
commencé ? Les témoins ne paraissent pas
bien fixés sur ce point. Ils ont bien vu les
deux hommes rouler par terre, mais ils n’ont
pas bien distingué.
Un témoin, cependant, prétend que c’est le
patron qui a donné les premiers coups.
Les deux inculpés sont condamnés à 50 fr.
d’amende chacun et les dépens également
partagés.
Voilà un jaune !
L’autre jour, M. Ferrière se trouvait au
milieu d’un groupe de grévistes et d’autres
personnes.
Une femme lui dit :
– Vous avez une tête de jaune. Vous mériteriez une giffle.
– Donnez-la lui dit M. Ferrière.
La femme en question qui se trouvait d’être
la fille Chervin lui en donna une, et même
une autre.
Sur quoi, son ami et protecteur Blettery
intervint, et M. Ferrière se vit frappé de nouveau.
La fille Chervin ne comparaît pas ; elle est
condamnée, par défaut, à 8 jours de prison.
Même peine pour Blettery.
LA RÉGION
Canton de Roanne.
Mably.
– Fête des Tuileries. – La fête des
Tuileries aura lieu dimanche prochain, 9 août.
Comme les années précédentes, son programme comporte de nombreux amusements. Les
promeneurs seront donc bien inspirés en se
dirigeant de ce côté.
Distribution des prix à l’école libre. – Cette
cérémonie toute intime donna lieu, dimanche
dernier à une fête des mieux réussies ; et pour
laquelle Mme de Fontenille avait offert l’orangerie du château.
M. le curé présidait avec Mine Mulsant et
M. Buchet.
La séance est ouverte par des chants,
ensuite des poésies furent parfaitement dites ;
une saynète enfin fut très bien enlevée par
Mlles Marie-Louise Gourlier, Berthe Morin,
Louise Déporte, Georgette Thoral, Antoinette
Périchon.
La nomenclature des prix permis de constater que les efforts avaient été tous récompensés. L’école est reconnaissante à Mlle
Matricon de son excellente direction et lui
exprime ses vœux avec ses regrets de la voir
partir.
Les jeunes filles ayant mérité les prix d’honneur sont Georgette Thoral, prix d’excellence
Berthe Morin Antoinette Périchon. Louise
Déporte.
Villemontais.
– Distribution de prix. –
Dimanche a eu lieu la distribution des prix
aux élèves de nos écoles libres. Cette cérémonie était agrémentée d’une séance récréative.
Passage de troupes. – Samedi matin un
bataillon du 98e régiment de Roanne est passé
dans notre localité se rendant aux Essarts pour
exécuter les manœuvres de tir. Il était de
retour lundi soir à Roanne.
Canton de Perreux.
Montagny.
– Distribution de prix. – Dimanche, après vêpres, dans une salle archicomble a eu lieu la distribution des prix à la salle
d’asile dirigée par Mlle Christine Jaffeux. On a
pu admirer les progrès de nos petits et le
dévouement sans bornes de leur chère maîtresse pour faire entrer dans leurs petits cerveaux ces chants et petites saynètes qui ont
été si bien interprêtés.
Après la distribution, la jeune Société de
gymnastique, la Jeanne d’Arc, a donné une
séance place de la Mairie. Les gymastes ont
reproduit les mouvements imposés au concours de Roanne et où ils ont obtenu les prix
suivants : adultes, prix d’excellence, en deuxième division ; pupilles simultanés, 1er prix
en deuxième division.
Tambours et clairons : troisième section,
deuxième prix ; productions avec engins, 1er
prix. Après l’exercice, ils ont défilé crânement
dans nos rues. Un grand nombre de bouquets
leur ont été offerts sur tout le parcours. Nous
sommes heureux de constater le progrès de
nos petits gymnastes et de leur adresser ainsi
qu’à leurs dévoués directeurs et moniteurs
nos sincères félicitations.
Les prix sont exposés à la pâtisserie J. Verne.
Canton de St-Haon.
St-André-d’Apchon.
– Société de gymnastique. C’est par erreur que « la Fraternelle »
a été portée comme ayant obtenu deux premiers prix et un second, au concours de
Roanne. La vérité est plus belle, notre jeune
société a remporté deux premiers prix et un
prix d’excellence. De plus, un clairon et les
trois petits tambours se sont vus choisis pour
jouer dans la Fédérale. Nos sociétaires et
leurs amis sont légitimement fiers de ce
résultat.
Le succès a été complété par la réussite des
cinq conscrits de la Société qui se présentaient
au brevet d’aptitude militaire ; tous l’ont
obtenu. Ce sont : MM. Laurent, Lafay, Robin,
Tachon, Vacher. M. Laurent s’est classé huitième et M. Lafay treizième. Nos sincères
félicitations à tous.
Renaison.
B.A.M. Nous sommes
heureux d’enregistrer les succès de nos futurs soldats dans les épreuves pour l’obtention du Brevet, d’aptitude militaire. Voici les
noms de ceux qui ont subi ces épreuves avec
succès :
MM. J.-B. Girard, A. Alliot, Brisson, Jean
Alliot, et Sph. Royet.
Nos félicitation à tous.
Une voiture qui prend feu. – L’autre soir,
M. Chambonnière Jacques, commissionnaire,
à Arfeuilles, revenait de Roanne, lorsqu’à Renaison il gara sa voiture chargée de diverses
marchandises devant la porte de l’habitation
de Mme Crionnet, quand un peu plus tard,
on ne sait comment, le feu se communiquait
aux marchandises contenues dans cette voiture. L’alarme a été donnée par le commissionnaire de Saint-Nicolas-des-Biefs. Enquête
est ouverte.
Ambierle.
– Accident de bicyclette. –
Lundi soir vers 5 heures, M. Eugène B…,
revenait de St-Bonnet-des-Quarts à bicyclette.
Etant arrivé un peu au-dessus du village
Besson d’Ambierle, il heurta une pierre placée
au milieu de la route très en pente à cet
endroit-là. Le choc fut si violent qu’il échappa
son guidon et vint s’abattre sur le bord de la
chaussée de la route. Relevé par un camarade
qui l’accompagnait, il reçut des soins obligeants d’une dame habitant à proximité du
lieu de l’accident puis à la pharmacie Molière
à Ambierle. Il n’y eut pas de fracture.
Fête baladoire. – La fête annuelle de la
tuilerie de la Murette, hôtel Sayet, aura lieu
le dimanche 9 août :
A 3 heures, course de bicyclettes (prix en
nature) ; à 3 heures et demie, course à pied
vitesse (100 mètres) ; à 4 heures, concours de
boules et ouverture du bal à grand orchestre
(4 musiciens).
Canton de Charlieu.
Charlieu.
Brevet d’aptitude militaire. –
Les jeunes gens dont les noms suivent, membres de la Patriote, ont reçu le brevet d’aptitude militaire :
Marius Galland, Marius Alamartine, Marius
Merlin, Frédéric Chenaud, Foray Claudien,
Augagneur Victor, Henri Clairet.
La guerre austro-serbe. – La guerre austro-serbe a provoqué à Charlieu une grosse émotion. Les journaux, attendus avec une fiévreuse impatience, sont enlevés rapidement.
L’inquiétude s’est encore accrue quand le
tambour, passant dans la ville, invitait les
permissionnaires à regagner immédiatement
leur garnison.
Retraites ouvrières. – Le paiement du deuxième trimestre des retraites ouvrières et
paysannes aura lieu à la mairie, lundi prochain, 3 août, de 2 à 4 heures.
Distribution de prix. – La distribution des
prix aux enfants des écoles libres a eu lieu
l’autre jeudi, sous la présidence de M. l’archiprêtre Bourrat.
Les élèves ont donné avec beaucoup de
charme, une jolie séance récréative.
Accidents. – M. Joseph Desmure, voiturier,
pour le compte de M. Gelay, liquoriste, a reçu
un coup de pied de cheval, qui lui a occasionné une blessure pénétrante à la jambe gauche.
– M. Joannès Bertrand, ouvrier tourneur
chez M. Joseph Hugaud, constructeur s’est, au
cours de son travail, fait une profonde entaille
à la main droite.
Mordu par un chien. – Le jeune Dumoulin,
7 ans, dont les parents habitent rue Raspail,
a été mordu par le chien de l’hôtel Mazille. Le
chien a été soumis à l’examen du vétérinaire.
Les amis des arts. La société des Amis
des Arts organise une excursion qui aura
lieu le 23 août prochain. L’itinéraire comprend
la Bénissons-Dieu, Ambierle, Renaison et
Saint-André.
Le prix de cette excursion, transport et dîner
est fixé à 6 fr. 50. Le voyage se fera en automobile.
Concours de boules – La Fédération des
joueurs de boules organise son concours
fédéral pour le dimanche 9 août. L’inscription
est fixée à 4 francs par quadrette. Le tirage au
sort aura lieu à huit heures du matin, au
boulodrome Chevalier, Boule du Nord. Le
concours sera clos à sept heures du soir.
Etat civil. – Voici l’état civil de Charlieu,
du 24 au 29 juillet :
Naissance. – Jeanne Vacher, fille de Ferdinand, sculpteur, et de Joséphine Chellier.
Décès. – Marie Victorine Androt, 81 ans,
veuve de Philibert Vadon. – Jean-Baptiste
Ovise, 58 ans, menuisier. – Louis Fontimpe,
32 ans, tisseur.
Publications de mariages. – François Tillier, vigneron à Saint-Nizier-sous-Charlieu, et
Marie Démulsant, couturière, à Charlieu. –
Pétrus Burdin, marinier, à Charlieu, et Mathilde Leclerc, à Soing (Haute-Saône).
Jarnosse.
– Fête, patronale. – La fête
patronale organisée par les jeunes gens de la
commune aura lieu demain dimanche 2 et
lundi 3 août.
Publicité/annonce[image: image de publicité]
Canton de St-Symphonen.
Saint-Symphorien-de-Lay.
– Brevet d’aptitude militaire. – M. Joannès Thévenin, de la
société gymnastique la Mutualité Militaire
vient de subir avec succès les épreuves du
brevet d’aptitude militaire.
Sur 152 candidats, il a obtenu le numéro 6.
Il a, en outre, été félicité par les officiers de
la Commission pour sa bonne préparation.
M. Marchand Noël, également de la Mutualité Militaire, a obtenu un très bon rang dans
les examens qu’il vient de passer à Lyon.
Ces succès font honneur à la Mutualité de
Saint-Symphorien et à ses dévoués moniteurs.
Nos félicitations aux deux lauréats.
Fête des Vétérans. – La 1756e section des
Vétérans célébrait dimanche sa fête annuelle.
L’Harmonie des Vétérans et la Chorale « l’Echo
de Gand » rehaussaient cette fête patriotique
par leur gracieux concours.
Rassemblée à 9 h. 1/2 devant la Mairie, la
section se forme militairement et se rend chez
son président, M. Favrichon, pour y prendre
le drapeau. De là, aux sons entrainants d’un
pas redoublé brillamment enlevé par l’Harmonie, on se dirige vers l’église pour assister
à la grand messe dite à l’intention des défunts
de la section et pour les compatriotes tombés
au champ d’honneur sous les balles prussiennes.
A midi, un banquet réunissant 90 convives
avait lieu à l’hôtel de la Poste. La plus franche
gaîté n’a cessé de régner au cours de ce banquet fort bien servi par MM. Cortey frères.
Au Champagne, M. Favrichon, président,
porte un toast en l’honneur de nos solides
vétérans qui chaque année se retrouvent toujours aussi nombreux à cette fête patriotique.
Il félicite les vaillants gymnastes de la Mutualité Militaire, soldats de demain, représentés ici par leurs dévoués moniteurs, MM.
Escoffier, Michel et Duret Jean, qui viennent
de remporter de si fiers succès au mémorable
concours de Roanne. Il lève enfin son verre à
la santé du vétéran des vétérans. M. Maugy
père qui tout à l’heure entonnera la chanson
patriotique des « Vieux de la Vieille ». M.
Fabre, pharmacien, secrétaire de la section et
président de la Mutualité Militaire, dont la
verve n’est jamais à court, remercie M. le
président et, dans une improvisation pleine
d’esprit, jette la note de gaîté la plus franche
parmi toute l’assistance et provoque les
applaudissements les plus enthousiastes.
Cette joyeuse fête du drapeau s’est clôturée
par un concert de l’Harmonie devant l’Hôtel-de-Ville.
Distribution de prix. – Une très nombreuse
assistance se pressait, dimanche dernier, sous
le vaste préau de l’école libre de garçons où
avait lieu la distribution solennelle des prix
aux élèves de nos écoles chrétiennes.
La partie artistique du programme fut très
bien réussie, M. le chanoine archiprêtre qui
présidait, dans une belle allocution, rendit un
juste hommage au dévouement et au zèle
inlassables des maîtres et maîtresses dont la
seule ambition est de faire de nos enfants de
bons citoyens et de bons chrétiens.
Accident. – Le jeune Boisset Jean-Claude,
17 ans, domestique chez M. Gouttenoire, au
lieu dit « chez Rigaud », moissonnait lundi
dernier lorsque par suite d’un faux coup de sa
faucille il s’est entaillé la main gauche.
Un tendon ayant été coupé complètement,
le blessé a dû se rendre à Roanne, chez le docteur Berthier pour une intervention chirurgicale.
Saint-Just-la-Pendue.
– La « Jeune Garde »
à Roanne. – Voici le détail des prix obtenus
au concours de gymnastique par la société de
Saint-Just :
Adultes, 2e division, 1er prix ; pupilles,
2e division, 2e prix ; productions libres sans
engin, bâton, 1er prix ; clairons et tambours,
2e division, 2e prix.
Moniteurs et gymnastes voient aussi leurs
sacrifices et leurs efforts brillamment récompensés.
Nos félicitations.
Fête kermesse. – Une indiscrétion nous
permet d’annoncer pour les 15 et 16 août, une
grande fête kermesse au profit de la maison
des œuvres paroissiales.
Des attractions de toutes sortes et des
comptoirs seront organisés et installés dans
l’immeuble, pour intéresser et tenter les nombreux visiteurs qui sont déjà annoncés.
Il y en aura pour tous les goûts et à la
portée de toutes les bourses. La fête commencera dès le 15 après les vêpres, pour se
continuer le lendemain dimanche. Nous en
reparlerons.
Qu’on se le dise.
Accident. – Lundi, un marchand de bestiaux
de Saint-Just, nommé D…, qui revenait de la
foire de Saint-Polgues, a fait une chute de
voiture près de la Vourdiat, et a été relevé
avec de graves blessures.
Il a été ramené à son domicile, mardi, en
automobile.
Distribution de prix. – Dimanche, a eu lieu
la distribution des prix aux élèves de l’école
catholique de filles. Elle a eu lieu dans la
salle des œuvres paroissiales.
Au cours de la cérémonie, une représentation intéressante a été donnée par les élèves ;
le programme était trps varié, une bourrée
d’Auvergne à laquelle prenait part certain
petit ramoneur, a obtenu un succès mérité.
La veille au soir, une première représentation avait été donnée, pour permettre aux
familles tout entières de jouir de la séance.
La rentrée des classes aura lieu le vendredi
2 octobre. Une exposition de travaux manuels
avait été faite, elle comprenait les travaux des
élèves et ceux des demoiselles de l’Ouvroir,
cette exposition a été très remarquée et très
appréciée par les personnes compétentes.
Fourneaux.
– Distribution de prix.
Dimanche dernier a eu lieu, sous la présidence de M. le Curé et devant une très nombreuse assistance, la distribution solennelle
des prix aux élèves de notre école libre.
Cette petite fête de famille agrémentée de
divers chants et charmantes saynètes a été
très intéressante.
A l’issue de la séance, M. le Curé dans une
petite allocution dit tout d’abord combien
l’assistance était privée cette année de la présence de M. Neyrand, dont chacun connaît
l’inlassable dévouement pour cette école.
Après avoir souligné les nouveaux succès
scolaires remportés par les élèves, il remercie
les excellentes maîtresses au zèle de qui ils
sont dûs, ainsi que toutes les personnes s’intéressant à l’école.
Ajoutons qu’une remarquable exposition
de travaux manuels a été très appréciée des
nombreux visiteurs.
******
– Distribution de prix. – Ce samedi, premier août, et demain dimanche 2, à
3 heures et demie du soir, salle de la chorale,
aura lieu la distribution des prix aux élèves
de l’école libre de filles.
Une séance récréative sera donnée par les
élèves qui interprèteront un joli drame en
3 actes « Une liberté ».
Régny.
– Une protestation, – On nous
prie d’insérer la note suivante :
A la suite des regrettables incidents, qui ont
accompagnés les fêtes de gymnastique, un
prétendu Comité républicain de Régny, a parait-il, voté des félicitations au Sous-Préfet de
Roanne. Nous tenons à faire remarquer qu’il
est bien possible que le Comité radical et radical-socialiste, dont certains membres possèdent un tempérament aussi républicain que
celui des Cosaques du Dron aie voté une
adresse de félicitations au proconsul Bourrienne.
Quant au Comité républicain de la commune de Régny, il estime que la liberté la plus
complète de la rue, doit être laissée à tous les
honnêtes gens, à quelque parti ou à quelque
confession religieuse qu’ils appartiennent. Et il
ne peut que blâmer les représentants du gouvernement qui se transforment en véritables
agents provocateurs.
Un groupe de membres du Comité républicain, qui ont conscience en apportant leur
protestation de demeurer dans la véritable
tradition républicaine.
Accident. – Le nommé Désiré Delmotte,
47 ans, étant occupé dans la cave de M. Dupuy,
cafetier, s’est fait, dans une chute sur une
caisse, une blessure de 15 centimètres, à la
jambe droite.
Cordelle.
– Distribution des prix – La
distribution des prix aux élèves de l’école
libre de filles de Cordelle aura lieu demain
dimanche 2 août, à 3 heures. Une séance
récréative sera donnée à cette occasion par les
élèves.
Canton de Lapacaudière.
Crozet.
– Chute mortelle. – Dimanche
dernier, dans la nuit, le nommé Duchet
Claude, 34 ans, journalier à Crozet, travaillait
au ballast en gare de St-Germain-des-Fossés,
lorsque étant monté à un poste de vigie il est
tombé et dans sa chute s’est fait des contusions
internes, il a été transporté à Lapacaudière,
ou en arrivant il rendait le dernier soupir, ie
docteur Desmoulins de Lapacaudière, n’a pu
que constater son décès.
C’est une fracture de la base du crâne qui a
déterminé la mort.
Canton de St-Germain.
St-Germain-Laval.
– Cambriolage. – En
l’absence de Mme Salot, qui habite actuellement Lyon, un malfaiteur s’est introduit dans
son logement de St-Germain-Laval, a fouillé
tous les meubles et a dérobé des bijoux.
De graves soupçons pèsent sur un individu
du pays.
Amions.
– Fête patronale. – Dimanche 9,
et lundi 10 août, fête patronale. En voici le
programme :
Dimanche : 3 heures, tir à l’oie, 1er prix,
5 fr. ; 3 heures et demie, course à cheval au
galop, 1er prix, 15 fr., 2e, 10 fr. ; 3e, 5 fr., droit
d’inscription 1 fr. ; 5 heures et demie, course
en bicyclette : 1er prix, 15 fr. ; 2e, 10 fr., 3e,
5 fr., droit d’inscription 1 fr. ; 8 heures et demie, brillant feu d’artifice ; 9 heures et demie,
course à pied : 1er prix, 5 fr. ; 2e, 1 bouteille de
vin vieux ; 4 heures et demie, course pour les
filles : 1er prix, 5 fr. ; 2e, 1 bouteille de liqueur ;
5 heures et demie, course en bicyclette réservée aux cyclistes de la commune d’Amions :
1er prix, 5 fr. ; 2e, 3 fr. ; 3e, 2 fr. ; 8 heures,
retraité aux flambeaux et continuation de la
fête.
Canton de St-Just.
St-Just-en-Chevalet.
– Distribution de
prix. – Dimanche dernier, à 3 heures du soir,
a eu lieu la distribution des prix aux élèves
de l’école St-Camille.
Un public sympathique y assistait. Les
élèves ont interprété avec goût divers chants
et deux saynètes.
Accident. – Samedi soir, le sieur Chantelot
Claude, âgé de 27 ans, domestique chez M.
Simon Vallas, commissionnaire à la gare, est
tombé et s’est fait au coude une large et profonde blessure.
St-Marcel-d’Urfé.
Chorale de Roanne. –
Dimanche dernier la chorale des chanteuses
de St-Louis, à Roanne, émerveillait notre population par une messe en musique du plus bel
effet et admirablement chantée.
A toutes nos félicitations.
Canton de Belmont.
Cuinzier.
– Pour les pauvres. – A l’occasion de la sortie de la fanfare de Saint-Denis-de-Cabanne qui a eu lieu dimanche dernier,
dans notre commune et qui, sous la direction
de M. Perrin, a exécuté d’une façon brillante
de très beaux morceaux de choix, une collecte
faite par les jeunes gens de cette société, à
travers le bourg, au profit des nécessiteux de
la commune, a produit la somme de 23 fr. 75.
Lagresle.
– Distribution de prix. Demain
dimanche 2 août, aura lieu la distribution des
prix aux élèves de notre école libre de filles.
Au programme, une jolie pièce et différents
intermèdes donné par les élèves. L’exposition
des travaux manuels de l’année, sera cette
année dit-on très brillante.
Cérémonie religieuse. – C’est le dimanche
9 août, qu’aura lieu à Lagresle l’adoration perpétuelle. Une retraite sera préchée par un prédicateur étranger.
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Deuxième Edition.
La nuit dernière à Roanne.
– Dans l’attente de la mobilisation. – Dépêches au
maire de Roanne. – La
Sous-Préfecture prend des
mesures pour faire imprimer les affiches de mobilisation dès leur arrivée. – A
quatre heures, rien n’est encore arrivé. – Ordres imminents. – Triste dépêche :
Jaurès assassiné !
Nous venons de passer une nuit agitée. Et combien de Roannais n’ont pas
plus dormi que nous !
Venons-nous de faire la veillée des
armes ?
Nous hésitons à le croire encore. La
mobilisation, encore un coup n’est pas
la guerre.
Quoiqu’il en soit, cette mobilisation
paraît imminente.
A l’heure où nous écrivons, trois
heures du matin, l’ordre attendu n’est
pas arrivé. Mais il est attendu, et on le
considère dans les milieux officiels et
militaires comme absolument certain.
Mais avant d’expliquer les raisons de
cette certitude, rapportons les émotions successives qui ont tenu éveillés,
cette nuit, de nombreux Roannais.
Le bruit se répandait hier soir, vers
dix heures, dans les cafés et dans les
groupes qui n’avaient cessé de stationner dans les rues, principalement aux
abords de la Sous-Préfecture et du
Carrefour, que le Maire de la ville venait de recevoir des dépêches importantes.
M. Bonnaud, comme on sait, est
absent. Les dépêches furent portées à
MM. Reure et Chanteret, adjoints qui,
immédiatement partirent en auto pour
Ouches.
Les dépêches, en réalité, n’avaient
pas l’importance qu’on avait cru : une
était relative aux mesures à prendre
pour les réquisitions de chevaux et de
véhicules ; la seconde était une invitation du Préfet priant M. le Maire de
se rendre à St-Etienne. On suppose et
nous croyons qu’il s’agira dans cette
entrevue du décret de suspension du
maire, et que le décret sera rapporté.
Cette mesure s’impose en effet, d’abord
en raison de la gravité des circonstances, qui commande à tous le rapprochement et la courtoisie et rejette bien
loin la politique ; et puis aussi en raison du dévouement de notre maire, de
son énergie et de son patriotisme, et en
considération des services qu’il peut
rendre et qu’il rendra. On a besoin de
lui, on le relève d’une disgrâce imméritée et on fait bien.
Comme on pense, le retour de MM.
Reure et Chanteret était guêtté et
quand ils arrivèrent à l’Hôtel de Ville
les curieux s’y portèrent ; mais les deux
adjoints en sortirent aussitôt et se rendirent à la poste sans doute pour informer le Préfet que ses instructions
étaient remplies.
Mais pendant ce temps, on apprenait d’autres choses, et plus impressionnantes. Le sous-préfet, disait-on,
venait de prévenir une imprimerie de
la ville d’avoir à garder son personnel
toute la nuit, pour tirer des affiches.
Quelles affiches ?
On ne le disait pas, mais il est facile
de le deviner…
Ce qu’on disait était vrai : l’imprimerie d’un de nos confrères est restée
toute la nuit en permanence à la demande de M. le sous-préfet.
Cependant aucune affiche n’arrive.
On en avait annoncé la communication pour deux heures, il en est trois :
rien !
L’heure de notre mise en vente ne
nous permet pas d’attendre davantage.
Se serait-on trompé ? Nous voudrions
pouvoir l’espérer. Les renseignements
officiels ne nous le permettent pas.
Ajoutons que la mobilisation serait,
nous assure-t-on, partielle et n’affecterait pas la masse de la nation.
Et répétons que ce ne serait qu’une
mesure de sauvegarde contre l’irruption allemande. Peut-être est-ce le meilleur moyen d’éviter la guerre…
Jaurès tué !
Tragique nouvelle ! Une première
dépêche arrivée vers 10 heures dans un
café de Roanne annonçait que Jaurès
avait été blessé de deux coups de revolver, dans la soirée.
Une seconde dépêche disait en substance « Jaurès mort. C’est un rédacteur de la Patrie qui a tiré sur lui pendant qu’il dinait dans un restaurant de
la rue du Croissant. »
Nous n’avons pas d’autres détails
sur cet attentat criminel qu’il faut regretter et réprouver profondément.
Quatre heures.
Toujours rien. Mais on est convaincu
à la Sous-Préfecture que « ça ne saurait tarder. »
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Cantons Limitrophes.
Iguerande.
– Double noyade. Un tragique accident est arrivé, l’autre jour, à Iguerande y causant la plus vive émotion.
Deux ouvriers tuiliers, Traverse Auguste,
29 ans, originaire de Paris et père de deux
enfants, et Alexandre Louis, 29 ans, célibataire, de Mably étaient entrain de pêcher avec
une trouble dans la carrière envahie par les
eaux.
Tous d’eux s’étaient mis à l’eau. Soudain,
Traverse perdit pied et disparut. Son camarade Alexandre tenta de le sauver mais bientôt
il disparaissait à son tour dans un remous.
On put au bout d’une heure au moyen de
perches et de grappins retirer les deux cadavres.
Fantaisies.
L’affaire des drapeaux.
A propos des derniers évènements.
Roanne était resté pavoisé des drapeaux
du 14 juillet pour paraître aux huit mille
jeunes patriotes que sont les gymnastes, dans
sa parure des grands jours..
Le Comité d’organisation activait les derniers préparatifs du concours, la Municipalité
restait confiante dans la généreuse hospitalité de la population roannaise, nul ne se
doutait qu’à l’ombre de la Loge, un vaste
complot se tramait pour faire échouer cette
fête de la jeunesse.
De leur côté quelques instituteurs ne pouvaient supporter que les trois couleurs flottassent au faîte des édifices municipaux, attestant la joie populaire et unanime pour saluer cette vaillante jeunesse éprise de l’idéal
sportif qui prépare si bien des soldats accomplis ne sachant jamais reculer devant le
devoir.
Ces primaires donc, s’émurent, et voulurent
ne paraître en rien prendre part à l’allégresse commune. Comment donc, c’étaient
des gymnastes catholiques qui venaient concourir à Roanne, et ils arrivaient conduits par
leurs directeurs, des prêtres : Voyez-vous
cela un peu ?… Donc ces pédagogues aux
idées étroites s’en furent trouver le Sous-Préfet pour obtenir que l’emblème de la
Patrie fut enlevé des façades des bâtiments
communaux qui les abritent.
M. Bourrienne, féroce contre tout ce qui
est la beauté ou la prospérité de notre ville,
en eut un haut-le-cœur : « Comment il y a
des drapeaux sur vos écoles depuis le 14
juillet, je vais soumettre le cas à M. le
Préfet ».
Et le téléphone de marcher aussitôt.
M. le Préfet éclata de rire, l’on entendit ce
rire jusqu’au poste récepteur de Roanne où
le Sous-Préfet sursauta de peur, craignant
avoir dit encore une bourde.
« Ah ! il vous en fait de bonnes, le Maire
de Roanne, remettez-vous de votre émoi,
mon cher Sous-Préfet, la Patrie n’est cependant pas en danger immédiat, mais, je vais
faire mettre ordre à cet état de choses. Veillez bien, vous avez toute ma confiance ».
Aussitôt une sonnerie appelle M. Bonnaud :
« Ah ! c’est vous, M. le Maire, l’on m’avertit à l’instant que vous avez laissé les bâtiment municipaux pavoisés depuis le 14 juillet, les instituteurs veulent que les drapeaux
soient enlevés immédiatement de leurs écoles.
– Mais, M. le Préfet, les écoles sont des
bâtiments communaux et MM. les instituteurs
n’ont rien à voir dans le pavoisement des immeubles de la commune.
– Je serais désireux, M. le Maire, que vous
fassiez enlever au moins les drapeaux qui
surmontent les écoles, pour éviter tout conflit
avec les instituteurs ; il serait toujours fâcheux d’avoir maille à partir avec cette corporation qui est une des forces de la République ; d’ailleurs, ces Messieurs menacent de
descendre les emblèmes, si vous ne les enlevez pas de bon gré.
– Puisque c’est un désir que vous manifestez, M. le Préfet, il sera fait comme vous
le souhaitez ; seulement les instituteurs
feraient bien mieux de s’occuper un peu plus
de leurs écoliers, puisqu’ils ont des loisirs
pour s’immiscer dans les questions qui ne
sont nullement de leur compétence.
Une équipe d’ouvriers partit incontinent
dépavoiser les écoles communales, et M. le
Sous-Préfet dépêcha une estafette pour s’assurer si plus aucun drapeau ne se balançait
sur les dits bâtiments.
Les instituteurs jubilaient d’aise, la loge
tressaillit d’allégresse, la Libre-pensée enregistra une victoire, M. le Sous-Préfet mit une
fine dans son café à l’heure de midi.
Et voilà comment l’affaire des drapeaux
fut le prélude de la fameuse journée du
dimanche, 19 juillet 1914.
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En Alsace.
– Des coquelicots, des marguerites et des
bluets… c’est bien le moment d’arborer le
drapeau français !.. Vous voulez aller en
prison.
En pays annexé !
Nous recevons la spirituelle et mordante
fantaisie que voici :
Ils étaient, partis joyeux, nos petits gas, cadençant le pas comme de vieux troupiers, drapeau tricolore au vent, sous un rutilant soleil
de messidor. Quelques uns n’avaient encore vu
de la ville que les lumières lointaines dans la
brume du soir, et leurs âmes printanières vibraient de la curiosité légère, de la joie très
pure de braves gosses de France.
Combien fut grande la surprise de nos enfants ! Naïfs, ils avaient cru que le vieux
soleil luisait pour tout le monde ! Croyance
surannée qui doit disparaître devant le progrès !
La lumière du jour est devenue la propriété
exclusive d’une caste privilégiée, qui ne permet
au restant des mortels d’en profiter, que si tel
est son bon plaisir. Voilà, ce qu’il fallut démontrer à l’arrivée.
De loin, un jeune gas avait vu briller des
casques, il dit aux camarades :
– Je sais ce que c’est, j’ai vu ça au théâtre, une fois pour la foire, c’est ceux qui vont
jouer les pompiers de Nanterre, on va s’amuser !
Ce moutard déluré faisait erreur, les pompiers de Nanterre n’étaient pas dans le programme, mais des gendarmes barraient la route !
Bientôt, on était informé, qu’un méchant sorcier, comme dans les fééries, se servant d’une
trique, en guise de baguette, avait transformé,
pour faire jouer un drame de sa composition,
la ville en territoire annexé. Il s’agissait de
poursuivre, de traquer les petits gas qui, de
bonne heure, voulaient travailler à devenir de
bons et solides soldats pour défendre et servir
leur patrie, au jour du danger. On voyait cela,
par des affiches où était écrit le mot : allemand.
Peut-être aussi, avait-on reculé dans le temps
et se trouvait-on à Roanne, en l’époque de l’occupation étrangère, juste cent ans en arrière ?
Ni grands, ni petits ne furent intimidés par
le déploiement de la force brutale ; ils sont
passés très crânes, fiers d’établir ainsi leur
droit à la liberté et alertement joyeux de narguer le tyran. Ils ont rapporté la ferme résolution de devenir encore plus forts pour chasser l’allemand. Ils persévèreront.
Jean DES VIGNES

Publications de Mariages.
Du 25 juillet 1914.
M. Romain Dinot, employé aux tramways,
125, rue Neuve des Charpennes, à Villeurbanne,
et Mlle Elise Girard, tisseuse, même adresse.
M. Claude Planche, cordonnier, 7, rue Bravard, et Mlle Marie Lépinasse, blanchisseuse,
33, rue Bravard.
M. Emile Guerre, blanchisseur, 5, rue Lachambaudie, et Mlle Jeanne Marcoux, journalière, 14, rue des Aqueducs.
M. Claude Roffat, encolleur, 32, rue Villemontais, et Mlle Marie Dupasquier, repasseuse,
91, rue de Clermont.
M. Charles Balanche, employé au chemin de
fer, 36, rue Emile Zola, et Mlle Jeanne Girard,
femme de chambre, à Paris, rue de Lévis.
M. Claudius Eynard, sous-officier au 5e bataillon d’afrique, à Gabès, et Mlle Françoise
Brosselard, employée de commerce, 27, rue de
la Loire.
ETAT CIVIL DE ROANNE du 23 au 30 juillet.
Mariages : 4.
Du 25 juillet. – Jourdier Georges, architecte,
et Bourgeois Eugénie. – Cattirolo Paul, teinturier, dégraisseur, et Lang Jeanne.
Du 27. – Poulain Louis, coiffeur, et Laurent Benoîte.
Du 28. – Lescure Jacques, voyageur de commerce, et Marty Glaudia.
Divorce : 1.
Becousse Antoine et Petit Gabrielle.
Naissances : 12.
Du 23 juillet. – Solvéry Marie, fille de Alphonse, garçon d’hôtel, et de Marguerite Daillère.
Du 24. – Rémy Germaine, fille de Louis,
ajusteur, et de Anne Chevalier, tisseuse. –
Valade Alice, fille de Louis, cordonnier, et de
Marie Champénal.
Du 26. – Terrasse François, fils de André,
maçon, et de Marie Gouttebaron, ménagère. –
Jeunet André, fils de Louis, chauffeur d’auto,
et de Clotilde Dupont, lingére.
Du 27. – Rivaud Marie, fille de Antonin,
boulanger, et de Françoise Portailler, tisseuse.
– Balouzet Louis, fils de Marius, plâtrier, et
de Claudine Dubost, ourdisseuse.
Du 28. – Aubel Emile, fils de Paul, manœuvre, et de Elisabeth Dorléans, ménagère.
Du 29. – Un enfant naturel. – Marcel
Marie, fils de Pierre, employé au P.L.M., et
de Marie Duzelier, ménagère.
Du 30. – Ovaché Georges, fils de Jean,
blanchisseur, et de Philomène Clemensot,
dévideuse. – Bernard Suzanne, fille de Jacques,
blanchisseur, et de Marie Gilles, typographe.
Décès : 13.
Du 24 juillet. – Pomay Frédéric, 67 ans,
tisseur, 13, impasse Cotton. – Grouiller Léon,
67 ans, cultivateur, 35, rue Réaumur. – Lejon
Pierre, menuisier, 42 ans, 33, rue de Clermont.
– Comby Marie-Alphonse, 56 ans, tisseur, 5,
rue de la Farge.
Du 27. – Soulier François, 59 ans, marinier,
quai du Bassin. – Busseuil Louise, 49 ans,
épicière, épouse Rollin, 15, place du Château.
Du 28. – Fouilland Pierre, 67 ans, 28, rue
de Charlieu, – Fournier Antoinette, 81 ans,
veuve Bessière, 26, quai du Bassin. – Place
Antoine, 50 ans, tisseur, 23, rue de Villemontais.
Du 29. – Décôte Michel, 54 ans, tailleur de
pierres, 20, rue des Acacias. – Un enfant
naturel présenté sans vie. – Valois Clémentine,
48 ans, jardinière, épouse Fabre, rue du Moulin-à-Vent.
Du 30. – Martin Henri, 23 ans, soldat au
98e de ligne, rue de Charlieu, 28.
MARCHÉ DE ROANNE
	vendredi 31 juillet 1914.
 Froment, 1req, .d.d. 4 25 Farine, 1req. 125 k. 46 00
  » 2e » 4 15 Farine, 2e – 44 00
  « 3e » 3 95 Farine, 3e – 43 00
 Seigle, 1req., » 2 70 Pain de luxe, le k. 0 50
  » 2e » 2 60 Pain de cour., » 0 40
  » 3e » 2 50 Pain de mén.. » 0 36
 Orge, » 3 00 Foin, les 100 k. 5 50
 Avoine, les 100 kil. 21 00 Pailie, – 3 75
 Haricots, le d. déc. 8 00 Beurre, le 1/2 k. 1 20
 P. de terre, 100 k. 12 00 Œufs, la douzaine 1 00
 Marché aux bestiaux de Roanne.
  ANIMAUX AMENÉS PRIX MOYENS
 Veaux… 107 de 95 à 119 fr. les 100 kilos
 Moutons. . 142 de 90 à 110 fr. –
 Porcs… 19 de 115 à 128 fr. –



SERVICES DE QUARANTAINE
Les familles Dissard-Murcier rappellent au
pieux souvenir de leurs amis et connaissances
Monsieur Claude DISSARD aîné
et les prient d’assister au service de quarantaine qui sera célébré pour le repos de son
âme, mercredi 5 août, à 10 heures précises, en
l’église de Pouilly-les-Nonains.
Les familles Crozon et Gerbay rappellent à
votre pieux souvenir
Monsieur Edgard CROZON
et vous prient de vouloir bien assister au service de quarantaine qui sera célébré pour le
repos de son âme, le 8 août, à 9 heures du
matin, en l’église de Notre-Dame-des-Victoires.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part.
SERVICES ANNIVERSAIRES
Les familles Dessendier, Verguet, Guérin,
Gouttebaron, Chalaye, Beau, rappellent à votre
pieux souvenir
Madame Emile DESSENDIER
et vous prient d’assister au service anniversaire qui sera célébré pour le repos de son
âme, le mercredi 5 août, à 9 heures, en l’église
N.-D. des Victoires.
Il ne sera pas envoyé de lettres, le présent
avis en tient lieu.
Les familles Fondry, Dieudonné, Benetière,
Laville, Tuset, Périchon, Maillet, David, Roux
et Polosse prient leurs amis et connaissances
de bien vouloir assister au service anniversaire,
qui sera célébré samedi 8 août, à 9 heures, en
l’église de Riorges, pour le repos de l’âme de
Monsieur Antoine FONDRY
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part.
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	Le Directeur-Gérant, M. SOUCHIER.
Imp. du Journal de Roanne. – M. SOUCHIER.
(Anc. Imprimerie Chorgnon.)
Vu par nous, Maire de Roanne, pour la légalisation
de la signature de l’imprimeur apposée ci-contre.
LE MAIRE.
Roanne, Août 1914
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ADJUDICATION
en l'audience des criées que tiendra le tribunal
civil de Roanne
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au Palais de Justice de cette ville
place du Palais-de-Justice.

Faits et procédure.
Cette vente a lieu aux requétes, poursuites
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Belle petite JUMENT

5 ans, taille 1 m, 48
trés sage, s'attelant trés bien.
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Les Veinards.

C'esl avec wune vive salisfaction, qu'au
dernier tirage mensuel du « Crédit a I'Epargne »
du 28 juillet, que les bénéficiaires ci-apres
vienpent de gagner chacun 1000 francs.

N° 7376, M. Monnet, pareur aux Varennes,
A Montagny (avec 160 fr. de versement.

No 23453 : M. Ginet, chauffeur au faubourg,
a Briennon (avec 30 [r. seulement.

C'est un honneur de plus pour celle vieille
société,
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Etudes de Me* FErrARY ot Mo1NE,
notaires & Charlieu.

A VENDRE

EN BLOC OU EN DETAIL

IMMEUBLES

Cau bourg de Pouilly-sous=%
Charlieu, prés la gare
dépendant des successions de
M, et Mme ArpAINe-Bure
et consistant en : Bitiments &

usage d’hdtel, vauxhall, re-

mise et écurie, avec cour

dépot et jardin.

Le tout occupant une super-
ficie de 2:500 métres carrés
environ.

Pour tous renseignements,

g'adresser & Me* FErrary, et
Morne, notaires. 585
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Renseig'* gratuits, achat et
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38, rue Thomassin, Lyon.
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INSTALLATIONS ELECTBIQUES

Eclatrage et Force Motrice

Moteurs et Dynamos “THOMSON-HOUSTON”

Grand cholx de Lustres et S8uspensions et de toutes fournitures
pour Installations

Maurice BRETAGNE

Ingénieur I. C. P.
R ANNE — 16, Rue de la Cb6te, 16 — ROANN.E
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et diligences de M. Louis Berthier, boucher,
demeurant & Roanne, 19, rue Carnot, suren-
chérisseur, ayant pour avoué constitué Me
Gauthier.

Contre :

1° Mme Louise Thimonier, veuve de M.;Bar-
thélemy-Ernest Roux, sans profession, demeu-
rant & Roanne, place de la Voirie, numéro 4;

2° Mme Emilie Besse, veuve de M. Marc-
André Suittet, rentidre, demeurant & Roanne,
rue de Charlieu, 20.

Toutes deux poursuivantes, ayant Me Vial
pour avoué,

Et:

1° M. Pierre Boyer, propriétaire, demeurant
4 Roanne, place de I'HOtel-de-Ville,

Adjudicataire surenchéri, ayant M Gauthier
pour avoué.

Et:

Demoiselle Romaine-Rosalie-Louise Vernay,
célibataire majeure, propriétaire, demeurant
4 Roanne, rue Carnot, 21,

Partie saisie, défaillante faute de constitution

d’avousé. ¥ -

En exécution d'un procds-verbal de saisie
réelle, du ministdre de I’huissier Gwlion, de
Roanne, en date du vingt-trois avril mil neuf

cent quatorze, visé, enregistré, dénoncé et
transcrit avec l'exploit de dénonciation au
bureau des hypothéques de Roanne, le trente
avril mil neof cent quatorze, volume 163,
numéros 20 et 21 ;"
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Joli Logement sur rue
3 piéces \
Eau, gaz, cave, grenier. “
Autres logements
2 et 3 piéces
dans la cour
S'adresser M. Darcoy, rue Mably, 15. 642 ‘






OEBPS/images/PAG_00000116_TB000001.jpg
La santé rétablie sans régime cotiteux : la

REVALESCIERE DU BARRY

de Londres, guérit depuis 68 ans les constipations
habituelles les plus rebelles, les dyspepsies, gas-
trites, gastralgies, dysenteries, entérites, glaires,
aigreurs, acidités, nausées et renvois, diarrhée, co-
liques, hémorroides, grippe, épuisement, anémie et
chlorose, et tous désordres des reins, des intestins,
du foie, de la vessie et du sang. (En usage dans les
hopitaux anglais depuis 6o ans). Dans toute. phar-
macie et bonne épicerie partout, ainsi que la déli-
cieuse Reyalescidre Chocolatée.

Roanne, L. Larsy, ph. ; P. Verazr, ph.
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Ancien magasin de
chaussures a céder, ayan!
bonne clientéle facile, de ville
et de campagne.

S’adres. 9, rue de Clermont,
Roanne. 620
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A VENDRE ‘
2 Chiens de chasse

4gés de 3 mois, de race Epagnenl Breton
avec pédigrée d’origine.

S'adresser chez M. Monrrossier, épicier, 25,

rue Georges Dacarre, Roanne, 676
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Face grande gare, a Lyon
Hote moderne, 20 n%, avec
belle saile café etsalle
comptoir, prix saerifié c. déces,
facilités S’adr.ou écrire, VEcar,
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OEBPS/images/PAG_00000097_TB000001.jpg
Aux Biefs.

La station daltitude renommée, auprés des
plus beauw sites, des plus belles foréts, des plus
belles eaux, et dans la situation la plus saine,

IHOTEL DE L’UNION
F. SERVAJEAN
offre aux meilleures conditions un séjour confor-
table et une cuisine de famille dont la réputa-
tion nest plus & fuire.
Pemnsion.
M. F. Servajean se rappelle a ses habitués

roannais et les prie de vouloir bien le prévenir
a lavance,
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A VERIDIRES

CAUSE DE SANTE
Propriété en plein rapport
ayant potager, fruitier, vigne avec eaux.

Superficie : 40.000 mbtres.
Prix trés avantageux.

“S'adr, & M. J, Lacuar, 4%, rue du Lycée. 64k
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TOURISME : {\

A la saison du grand tourisme, la maison |
JOURLIN & TEYSSIERE est recommandée
pour ses conditions exceptionnelles, son cons-
ciencieux travail, son outillage tout moderne,
son GARAGE parfaitement installé et situé.

|
|
|
|
Rue Georges Ducarre

touchant le Théatre. ‘
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HERNIES
624370

MEMBRE DU JURY ot HORS CONGOURS

De récentes constatations affirment que les
hernies les plus rebelles sont maintenues, par-
faitement et sans géne, qu'elles disparaissent
puis guérissent grice aux bons effets de la
merveilleuse méthode de M. Glaser, notre
renommé spécialiste de Paris.? .

Cette méthode, que nos docteurs, les plus
réputés admirent et recommandent, est le
fruit de longues années d’études. i

Ajoutons & ces affirmations les témoignages
probants de nombreux malades de ce dévoué
praticien, qui spontanément, par esprit de
reconnaissance lui annoncent chaque jour de
nouvelles guérisons, :

De telles affirmations suffisentaux sceptiques
pour les persuader de la supériorité de cette
méthode unique qui rend & tous le bien atre et
la force.

En voici une preuve :

M. Glaser,

Je viens vous exprimer toute ma reconnais-
sance pour la guérison de mes deux hernies
par 'emploi de votre appareil.

Aprés avoir 6t obligé de cesser tout travail,
J’'al pu avec votre ceinture reprendre mes
occupations et me guérir.

Depuis un an que je I'ai quittée, je puis
affirmer ma guérison compléte et, c'est pour
cette raison que j'ai attendn avant de vous
adresser mes remerciements.

Buizr Eugéne, & Reynie (Rhone).

L’appareil Glaser, se recommande par ses
qualités. Essentiellement sans ressort, sans
sous-cuisse et sans caoutchouc, il se porte
nuit et jour sans géne et fait disparaitre toutes
les hernies.

Pour en prouver I'incontestable supériorité
I'essai de cet appsreil et gratuit & :

Thizy, le 12 aofit, Hotel Gelay.

Tarare, le 13 actit, Hotel de I'Europe..

8t-Etienne, les 15 ef 16 aoft, Hotel de
I'Earope.

ROANNE, lo {7 aotit, Hotel du Commerce.

Montbrison, le 18 aofit, Hotel du Lion d'Or.

M. Glaser, 63, Bd S&bastopol, Paris, envoie
sa.brochure gratis sur demande.
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Fahriqua de Bandages Herniaires — Orthopédie

R iLipHONE "~ ATELIER )
al 2.83 |m rue uuzsanz|

ROANNE — 30, rue de la Céte, 30 — ROANNE
(2 cOtéjdes Magasins du Pont-Neuf)

Muaison recommandée pour
les Ceintures ventriéres
perfeclionnées et sur mesure.

Gréation d'un nowvean Bandaga
“IDEAL”
souple et léger

BANDAGES, CEINTURE ELASTIQUE

Ceintures de grossesse
Ceintures Maillot
CEINTURES
p" hiernie ombilicale (Hoddle exelusif)

Bandages dep. 2 fr.

Bandages de tous modéles 3
Bas varices, depuis 4 francs Ceintures ventriéres et hypogasiriques dep.5 fr.
Bas, tissu spécial ; modéle déposé. nouveauz modeles perfectionnés sur mesure.
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BEURRERIE FOREZIENNE

Société anonyme, LE COTEAU (Loire)

* BEURRES FRAIS GARANTIS PURS

E’eur."es doux et salés en boites illustées « pour I'exportation »
JAMBONS BLANCS ET FUMES
entiers ou désossés, cuits ou crus
JAMBONS en boites pour I’exportation.
Entreposage des Viandes en chambres frigorifiques.
GLACE : lfvraisons journalitres & domicile sur commande,

N tag' La Société est acheteur de jambons frais en
0 * toutes saisons et au cours.
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Etablissement thermal %3

Si/: -Alban -eles -Eaux.

Saison du 1¢* juin au 30 septembre.

Envoi de brochure spéciale sur demande.

Renseignements gratuits pour foutes locations,
Bareaux del'Etablissement des Eaux minérales.
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75 ANNEES DE SUCCES

5 RICOLES

MENTHE
véritable)

(Lc seud Alcool de Menthe &

CALME 12 SOIF ct ASSAINIT 'EAU

Dissipe les MAUX de CEUR, de TETE, d’ESTOMAC
les INDIGESTIONS, Ia DYSENTERIE, Ia CHOLERINE

EXCBELLENT pour ls DENTS et s TOILETTE
PRESERVATIF e s EPIDERMIES
5 Exiger le Nom pE RICQLES -
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A affermer au 14 Novembre prochain
UN <
Domaine dit de “la Roche ”

de la contenance de 20 hectares environ &
proximité des gares du Sordet et d'Aigneperse
(ligne de La Clayette & Mousols).

S'adresser & M. A. Trucmer, géométre-archi-
tecte & Charlieu. 632
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A Louer de suite

prés le bwurg de Saint-Forgouz-
Lespina-se et de la route
nationaie

1 1
Maison de Campagne
meublée ou non meublée
huit piéces avec cave, grenier,
écurie, garage, jardin.
— Belle vue, —

S'adresser & M. Fraxcois, pro-
priétaire & St-Forgeux. 377
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Etude de Me DEstrr, notaire
4 Chiteauneuf.

A vendre & I'amisble
en l'étude
le Dimanche 9 aofif 1914
G 3 heures de Vaprés-midi

un Corps de Batiment

de construction récente
a usage d’habitation, boulan-
gerie et auberge, avec loca-
terie, hangar, remise, écurie,
dépendances et grand jardin &
la suite, clos de murs, ayant
ensemble une superficie de
13 ares 60 centiares.
le tout situ* au bourg
de St-Maurice-les- Chdteaureuf
En méme temps, on vendra
le fonds de Boulangerie et
Auberge.
TRES BELLE POSITION
On peut traiter de suite

S'adresser soit & M® Destre.
soit & Me Ferr:isE, huissier &
Chauffailles, soit encore & M.
CueMigR, propriétaire. 664
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UN CONSEIL AUX

HERNIEUX

SI vous étes atteint de hernie, ne restez
pas sans bandage.

_Mais si votre bandage vous géne, ne vous
resignez sous aueun prétexte 4 en tolérer la
presence.

Sous la pression excessive et mal dirigée
des mauvais bandages, I'anneau herniaire ne |
fait que se dilater davantage et votre hernie
grossira ou s'étranglera tot ou tard.
vous voulez sauvegarder votre santé et
votre bien-8tre, vous devez avoir recours
aux nowveaur Appareils brevelés de A.
CLAVERIE, qui seuls pourront assurer la
contention intégrale et la réduction définitive
de votre hernie, en vous permettant de vous
livrer sans arridre pensée a I'exercice de vo-
tre profession,

Reeommandés par plus de 5.000 Docteurs-
médecins, appliqués & plus de deux millions
de blessés, {es Appareils CLAVERIE sont les
seuls qui ont obfenu les plus hautfes récom-
penses aux dernibres Expositions universelles
de Turin (1911), de Londres (1912) et de Gand
(1913).

Ce sont aussi les seuls universellement
considérés comme capables de. favoriser
toutes les chances de guérison définitive.

Aussi nous sommes heureux d'informer
nos lecteurs que M. CLAVERIE est actuelle-
ment de passage dans notre contrée et nous
les engageons vivement & profiter de la haute
compétence et des conseils désintéressés de
cet éminent spéeialiste qui recevra de 9 h. i
5h.d:

MontBRISON, samedi 8 goit, hotel du Com-
merge ;

Roanne, dimanche 9, hotel Terminus ;

Saint-ETien~g, lundi 10 et mardi 11 aodf,
Modern Hotel, ayenue Président Faure :

Lyow, Jeudi 13, vendredi 14, samedi 15 et
dimanche 16 aont, hotel de la Paix, 47, rue
de I'Hotel-de-Ville ;

TarARE, mardi 18, hotel de 1'Europe.

CEINTURES VENTRIERES, perfectionnées
CLAVERIE, pour tous les Dépl@cemeuts. ﬂcs
organes chez la femme. (Hernies ombilica-
les, Descentes et Déviations  de la matri
Rewn mobile, ete.)
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Etude de M® Marc Vsrriire, licencié en droit,
avoué & Roanne, place du Palais-de-Justice, 8.
Extrait
de demande en séparation de biens.

D'un exploit enregistré de M° Guillon, huis-
sier & Roanne, en date du vingt-neuf juillet
mil neuf cent quatorze, enregistré.

Il appert que Mme Victorine Berthet, épouse
de Michel Bouchaud, demeurant avec Iui &
Malentras, commune de Villerest, assistée
judiciairement par décision du bureau de
Roanne du-vingt-trois mai mil neuf cent
quatorze.

A formé contre ledit Michel Bouchaud et
M. J.-B. Bénassy, arbitre de commerce, demeu-
rant & Roanne, rue Nationale, pris en sa qua-
lité de liquidateur judiciaire dudit Michel
Bouchaud, une demande en séparation de
biens.

Et que M® Verriére, avouné prés le tribunal
civil de Roanne, s'est constitué et occupera
pour elle sur ladite demande et ses suites.

Roanne, le trente juillet mil neuf cent

quatorze.
Signé, VERRIERE,
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BRRSSERIE |

SepT-FONS

(ALLIER)

Les Bidres Supérieures Blondes et Brunes
de cot établissement de 1°* ordre

sont aux Bidres de France
ce que sont les Bidres de Pilsen et de Munich & celles
de I'éiranger.
Enrrepor bE Roanse: 3, rue du Moulin-Populle |
(Prés I'église St-Louis.) — Téléph: 96.

Sigge de I'Agence générale de la NORMANDIE |

Société d’assurances contre I'Incendic. Fondée en 1810. {
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Musov H. CHAMBOSSE

dont les [Magasins ont3jété transférés, avec les Ateliers et Garage
13 et 15, rue Charbillot (prisle Basin)

Met en Vente, 4 titre de Réclame :
Une bicyclette homme, avec roue libre et frein sur
jante, pneus 17 marques(machine garantie),a 125 fr.
Une machine de dame, méme description, & 135 fr.
Une machine & coudre famille, avec coffret,
(garantie 15 ans), &....cc000eueecans Stecs 90 fr.
Une machine & coudre « Vlbxanle », avec
coffret (méme garantie), &...... 120fr.
Agent des Automobiles Motobloc, Clément-Bayard, Voitureltes Suére, ele., eic.
FOURNISSEUR DE L'UNION ECONOMIQUE ROANNAISE
Téléphone 4.08. — Stock: Continental.
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Le

Louis PAPERIN

SUCCESSEUR
Rue Nationale, 53 — Roanne

BIJOUTERIE Maison de toute confiance,

Kol de vietlle réputation.

ORFEVRERIE cAssortiments aussi consi-
OBJETS D’ART S

Rue Nationale, 53
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et deux autres fendtres au deuxidme; sur le
pancoupé parune devanture aurez-de-chaussée,
une porte avec balcon au deuxidme étage.

Cette maison est confinée : au nord par Ceron
dit Massard, au couchant par Jean-Marie Collet,
A I'est par la rue Carnot et au midi par la rue
Paul-Bert.

Eile est saisie avec tous ses accessoires
réputés immeubles par destination en quoi
qu'ils cons stent ou puissent consister

Cette maison porte le numéro vingt et} un
de la rue Carnot et le numéro vingt-deux {de
la rue Paul-Bert de la ville de Roanne, canton
et arrondissement dudit Roanne (Loire).

Mise & prix,........ ceeenes 21,029 25

Frais.

Les frais seront payés par I'adjudicataire en
sus du prix d’adjudication.

PURGE LEGALE
Tous ceux du chef desquels il pourrait &tre
requis des inscriptions d’hypothéques légales
devront le faire avant la transcription du
Jjugement d’adjudication & peine de forclusion.
Pour extrait :
Signé, J. GAUTHIER.
Enregistré & Roanue, etc.

Signé, Gavann,

N. B. — Pour tous renseignements s’adres-
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VUES DU CONCOURS

Mme LAFAY-BESACIER, 21, rue de
la Sous-Préfecture, édite 30 vues diffé-
rentes du concours.

Ces Cartes postales seront envoyées a
tous les Membres des Sociélés quien feront
la demande.
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Etude de M® Pierre Bournicion, licencié en droit,
avoué A Roanne, rue de Charlien, numéro 4.

Extrait

d’une demande en séparation de biens.

D'un exploit du ministére de I’huissier
Theveniaud de Roanne, en date du trente et un
juillet mil neuf cent quatorze, enregistré.

1l résulte que Mme Baptistine Darcet, épouse
de M. Jean-Thomas Bonnet, propriétaire, avec
lequel elle demeure & Roanne, rue des Cerisiers,
numéro 52.

A formé contre son mari, ledit M. Bonnet,
une demande en séparation de biens et que
Me Bournichon, avoué, a &té constitué pour
occuper pour Mme Bonnet dans ladite instance.

Roanne, le trente et un juillet mil neuf cent
quatorze.

Pour extrait :

Signé, BOURNICHON.
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ON DEMANDE

aacheter de suite dans laLoire
et départements voisins
Propriétés
filFonds de Gommerce
Industries

quels qu'en soient le prix, le genre ou
I'importance. Ecrivez de suite

Banque Moderne
33, rue de Berne, a Paris.
Commandites, Préts
Formations de $0c161¢s (19*année)
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Pressoirs,
Fouloirs,
Rapes a fruits.

PETILLAT, & Vichy. e
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Economie dans la noureiture des Animaux par la

“MELASSE SAY" et
‘PAILLE MELASSEE"

Demandez notice et renseignements
M. DESMARALIS, fourrages, 2, rue Rabelais, & Roanne.
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Conseil Utile.

Les personnes qui respirent difficilement
éprouvent en -6té de véritables acces d’op-
pression lorsque la température devient
lourde et orageuse. Aussi leur conseillons-
nous un remeéde peu colteux : la Poudre
Louis Legras, qui a obtenu la plus haute ré-
compense a I'Exposition Universelle de 1900.
Ce précieux médicament dissipe en moins
d’'une minute les plus violents aceds
d’asthme, oppression, catarrhe, essouffle-
ment, toux de vieilles bronchites et guérit
rogressivement. Une boite est expédiée con-
re mandat de 2 fr. 10 adressé & Louis
Legras, 139, Bd Magenta, & Paris.
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PORTRAITS

Méflez-vous. —11 est journellement offert par
des maisons peu scrupuleuses comme portraits
au Charbon, des agrandissements aux sels
d‘srgent,gélalino, etc., etc.

CES PORTRAITS ne sont pas inaltérables;
malgré leur bonne apparence, le prix de
revient en est & peine le tiers de ceux exécutés
au Charbon.

Ces maisons trompent donc sciemment le
public en faisant payer trois foig trop cher des
portraits condamnés & se détériorier. :

Ezigez sur facture, et & coté de la signature
de chaque portrait, le cachet de garantie (Ingl~
téf‘albl;e au charbon,). i (i

-Méfiez-vous aussi des portraits offerts pour
rien. Ce truc a fait plusieurs dupes & Roanne.
Si vous ne consentez pas & payer un cadre au
moins dix fois sa valeur, il vous est & préa
impossible de vous faire restitner carte
modéle que vous avez en la naiveté de remetire
ou d’envoyer, ou encore, afin de s'éviter des
démélés avec la police, ces maisons arriveat
A expédier pour rien votre K_::rut (valenr
30 som?, aprés réception des frais do pest et
d’emballage variant da 4 & 6 francs.

Renseignes-vons :

Manufacture Autotype Frangaise
Portrails DESSENDIER 1¢0sozam

Hors Concours. #skes foosis as 48386.
GALERIE DESSENDIER, ROANKE
ayant obtenu les plus hautes rbnmmu dy
Ministére des Beauz-Arts ef auz Grandes Ezposi-

tions pour zes Agrandissements ay charbon.

images Bortuaires. — Viritables Emaux sar Caives.

On tralts par corraspondanes, - Demandar Ca
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VENTES & ACHATS DE PROPRIETES

Henrt BURNOT

EXPERT - GEOMETRE
ROANNE — 73, rue du Canal, — ROANNE
(prés la rue du Lycée)

Expertises, Arpentages, Levés de plans, Partages amlables
Bornages, Régles, Préts hypothécaires.
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POUR TROUVER rapidement:

Situation — Emploi intéressé
Commandite
Association

Pour
Acheter
Vendre ou Louer
Immeuble — Propriété
Industrie ou Fonds Commerce

RENSEIGNEMENTS GRATUITS
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CABINET DENTAIRE

Camille TALABARD

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine de Paris
Diplémé de I’Ecole Dentaire de Paris

ROANNE 627
38, rue du Phénix (Promenades Populle).
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Eiude de M* Eungéne Aupry, licencié en droit,
notaire & Roanne (Loire).

VENTE
de Bateau-L.avoir

Premiére insertion.

Suivant acte recu par Me Burnot, notaire &
Saint-Jean-le-Puy (Loire), ayant substitué
Me Aubry, notaire & Roanne, le vingt et un
juillet mil nenf cent quatorze, M. Philippe-Jean
Rochard, propriétaire, demeurant & Roanne,
rue Bayard, n° 20, a vendu & M. Antoine
Remontet, charpentier en bateaux, demeurant
4 Roanne, quai de la Loire, n° 2, G

Un batean-lavoir non fixé sur piliers, actuel-
lement amarré sur la rive gauche de la Loire,
quai de la place de la Loire, & Roanne, com-
prenant la clientéle ou achalandage pouvant
y étre attaché, le matériel et le droit & tout
bail et & toutes concessions administratives
d’emplacement pouvant profiter au vendeur.

Les oppositions, s'il y a lieu, devront &tre
faites dans les dix jours de la seconde insertion
qui paraitra dans le Journal de Roanne du neuf
aofit mil neuf cent quatorze; elles seront re-
¢ues en I'étude de M® Aubry, notaire & Roanne.

Pour premiére insertion :
Eug. AUBRY.
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BIERES RADISSON

Brunes et Blondes
Garanties Pares - Légeres - Hygiéniqaes - Agréables an goit

— Conservation illimitée —

Entrepositaire
C. FONTANNE, &
5, Rue Pasteur, ROANNE. — Téléphone 4.89
Livraison rapide a Roanne et la Banlieue
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Fonds de

Café-Restaurant
A VENDRE
S’ad. bur. du journal. 656
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Rentes
- Viagéres

Le faible revenu des bonnes valeurs oblige
beaucoup de personnes & convertir en Rentes
Viagéres une partie de leurs capitaux, en
g'adressant & une Société d’Assurances sur la
Vie.

Au premier rang de ces Sociétés, se place la
Compagnie d’Assurances Générales
sur la Vie (entreprise privée assujettie au
controle de I'Etat), 87, rue de Richelieu, &
Paris, la plus ancienne des Compagnies simi-
laires, et dont le fonds de garantie est de 945
millions entiérement réalisés dépassant de
237 millions celui de toute autre Compa-
gnie francaise.

La Compagnis d’Assurances Générales
paie annuellement plus de 55 millions
d'arrérages soit, & elle seule, & peu prés
autant que toutes les autres Compaganies fran-
caises réunies.

Enyoi gratuit de notices et tarifs sur de=
mande adressée & MM. Rogue et G. Soucmir,
40, rue Jules Janin, Roanne; et DErAGNE,
21, avenue de la République, le Coteau.
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ANERMIES
CONVALESCENTS
DYSPEPTIQUES
VIEMLARDS

Pour recouvrer vos forces perdues
mettez-vous au régime du

\PHOSCAO|

(Ancien Phospho-Cacao) 5
Le plus exquis des déjeuners.
Le plus puissant des reconstituants.
L'aliment idéal de ceux qui souffrent
de I'estomacet qui digérent difficilement
ENVOI GRATUIT
B'UNE BOITE D'ESSAI
Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat, Paris

PHOSCAOTTES: *“sisiiis™
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AVIS Travail facile et lucratif assuré partout chez soi toute
« l'aonée, sans chomage, sur machines a tricoter
rectilignes, apprentissage gratuit. Ne pas confondre, maison
sérieuse et la seule du genre. Fournisseur de I’armée, adjudi-
cataire agréé prés le Ministére de la marine, des Ecoles de”
santé, maternité, etc. Ecrire ou s’adresser maison B. E. Ferrari,
fabrique de Bonneterie en gros, 22, quai Claude Bernard,
Lyon. Conditions franco.
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Aupres du barrage.

Auprés du Barrage, dans un de ces sites
charmants dont notre montagne abonde, vient
de s'installer une auberge-hitel qui sera certai-
nement trés fréquenté cette saison par les
Roannais et les habitants de la région. Ceux
surtout qui ont a la fois l'amour de la belle
nature et de la bonne cuisine, trouveront en cet
établissement nouveau de quoi satisfaire ample-
ment leur double inclination.

On apprend en effet, et c'est une bonne
nouvelle, que M. et Mme BONNETON,
précédemment & la Croix-du-Sud, viennent de
s'intaller sur la route du Barrage de Chartrain,
a trois cents métres du Lac.

Repas, Pensions, Prix modérés.
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L'ILLUSTRE

JOURNAL HEBDOMADAIRE

Le plus grand journal illustré de province, donnant
des illustrations sur tous les événements de la région,

Priz 0,560 ; abonnement 26 fr.
Rédaction - Administration, 30, rue de la République, Lyon.

La guerre Austro-Serbe, sur la route Prési-
dentielle, étude historique sur la ville de
Tournus, la Vie a la Campagne, le Roussillon,
le Circuit automobile de I’Anjou, les Inonda-
tions, les Faits Divers, les Sports.
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N'éerivez plus a la main 559
Il y a la machine & éerire < UNDERWOOD”

Ne gardez pas des machines fragiles ou démodées
La Compagnie “UNDERWOOD” les reprend.

“UNDERWOOD”

machine & écriture visible depuis sa eréation.
Fovruissour BXCLUSIE apres coucours des MINISTERES do:
Marine — Ponts-et-Chaussées — P. T. T. — Travail
19 et 21, Rue du Lycée, ROANNE

Préparation aux Concours du Gouvern7,ment
Placement assuré
Avantages exclusifs — Condsitions * uniques
Professeurs brevetés et diplomés, spéyi
les matiéres, et pour la Sténo- Dao'tyir r:h;tes po“;‘ fonics
, graphie, professeur,
ancienne éléve de I'école des Trav>” o Publics de Paris.

Les Professeurs sont pedser 1
de 9 heures dw matr,, d‘ L; I?eft‘:";.tvefikgoziwns

—
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L4 SBAAINE POLITGUE Aurons-nous
s e | = la guer

Le Carillonneur
de Nuremberg
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Etude de M¢ Pierre Bovrnicuon, licencié en droit,
avoué & Roanne, rue de Charliea, n° 4.

Extrait

d’un jugement de séparation de corps.

D'un jugement renda par défaut faute de
conclure par le tribunal civil de Roanne, le
vingt-quatre février mil neuf cent quatorze,
enregistré,

Entre :

Mme Jeanne Tillier, veuve en premidres
noces de M. Etienne Aucourt, et épouse en
secondes noces de M. Jean-Pierre-Maurice
Vonburhen, demeurant & Roanne, 9, rue de
Charlien. « Assistée judiciairement par déci-
sion du bureau de Roanne, en date du quinze
mars mil neuf cent quatorze ».

Demanderesse au principal et défenderesse
reconventionnelle ayant M¢ Pierre Bournichon
pour avous.

Et:

M. Jean-Pierre-Maurice Vonburhen, demen-
rant & Mditel, commune de Roanne, lieu des
Trois-Ponts. 4

Défendeur au principal et demandeur recon-
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ser soit & M® Gaurmier, avoué surenchérisseur,
soit & M® ViaL avoué, ayant poursuivi la vente,
soit au greffe du tribunal civil de Roanne ol
est déposé le cahier des charges.
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Modes et Fournitures

GANTERIE

Formes de Paris, plumes, fleurs, etc.
Chapeaux garnis et sur commande. Prix
modérés. 399

Spécialité de deuils.
Mme RAYNAUD, 55, rue du Lycée.
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PHOTO-HORNET

5, Rue Nationale — ROANNE

Les plus beaux portraits
Les moins chers

Seule maison de la région, possédant

Un atelier de pose pour le jour,
Un atelier de pose pour la nuit.

Installation Electrique.
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Achats et Ventes de Propriétés

Edmond DUGOURD

Rue Gambetta, 33 --- Roanne
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MALADIES DES YEUX

Nez, Larynx, Oreilles.
Dr F. BONNA UD. ROANNE
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A CEDER DE SUITE
Fonds da Platrerie-Peinture

dans forte commune
des eavirons
— Bonne clientéle —
Travaux & exécuter de suite.
Prix du matériel : 500 fr.

S'adresser au journal. 655
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A VENDRE

Cinq pareuses 7/8 et A4/4&

simple et double friction
en bon état.

S'ad, & M. Paul Caaurrox, tissage & Thizy. 678
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AVIS AU PUBLIC

Mozopole exclusif des Pompes Fundbres
de la ville de Roanxne.
(Loi du 28 décembre 1904)

Adrien PETOT

Seul adjudicataire et concessionnaire
du Cimetidre.
Fournisseur de la Ville
des Hospices, des Asiles et de I’Armée.

Ayant seul le droit de faire tous les convois
chapelles et tentures extérieures
dans la ville de Roanue.

Transport DE Corps PAR Fourcon Auro.

La Maison décline toute responsabilité pour
les familles qui ne font pas lewrs commandes
directement d ses bureaus.

Sur la demande des familles on se rend & domicile.

— RENSEIGNEMENTS GRATUITS —

S’adres, directemeni: 66, rue Nationale
(Téléphone 118)

Adresse télégraph. : Pétot, Pompes funibres, Roante

Nota : Il n'existe pas de réglement de voirie
qui s'oppose & I'établissement de chapelles
ardentes extérieures et & l'apposition des ten-
tures & l'extérieur des maisons mortuaires, sur
la voie publique, ni qui interdise d’y exposer
les corps.

Aucune loi n'interdit” aux familles et aux
amig d'accompagner les corps pour les trans-
ports par fourgon.

Seul M. Pétot, adjudicataire de la ville, a le
droit de procéder A I'intérieur de la ville de
Roanne, & tous transports fundbres, méme
pour P'extérieur ou par fourgon toutes les fois
qu'il y aura convoi organisé ou cérémonie.

(Circulaire ministérielle du 25 février 1905.)
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Ventes et Achats de Propriétés.

ARDUIN & DUNMONT

ANCIENS CLERCS DE NOTAIRE

Ruwe Nationale, 44 — ROANNE
Fonds do commsrcs, Peéts hypothdcaires, Arpentages, Parfages, Regies et Assurances
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L'extra souple sommier breveté par
Renaud, tapissier de la maison Juirarp,
44, rue de la Céte. 648

Ce modele sera exposé & Uannexe de la
maison, sise 11, place des Promenades.
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livre et lecture
en Rhone-Alpes
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PRESSOIRS

Qualité supérieure garamtie

Fouloirs, Broysurs
MOUFLES CHEVENIER

% 4 arrét automatique et déclanchement de
sreté pour la manutention des fits et des
comportes a vendange,

L. CHE VENIER, constructeur & St-Symphorien-de- Lay (Loire).

>
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RIDEAUX

Succés de plus en plus grand des Bideaux nouveawx gem-
res point d'esprit. des volants et encore des volants, des motifs.
merveilleux, du style, du cachet : telles sont les caractéristi-

ues de la Maison FIROBERT, 68, rue Nationale, Roanne.

%a.isant tous ses RIDEAUX elle-méme, cette maison lutte victo-
rieusement et laisse bien loin derriére elle les plus grandes
maisons et leurs catalogues. Sur place, il est si facile de se
rendre compte des prix trés bas et de l'assortiment unique.

Rideaux sur commande ; Garnitures pour salle & manger;
Chambresa couchercomglétes, LouisXV, Louis XVI, etc.; Stores,
doubles-Rideaux, Brise-bise, Vitrages, Couvre-lit en forme, etc.

Déclassés,Jocoupons, guipures, tulles, EN SOLDE
— LA MAISON N'A PAS DE SUCCURSALE —





OEBPS/images/PAG_00000167_TB000001.jpg
GUERISSEZ-YOUS [t PLANTES

Tous les remédes minéraux et chimiques empoisonnent votre sang et blessent
Vos organes. Vous qui souffres, écrivez a

#. Warré, Curé de Martainneville (Somme)

it vous indiquera sans frais le reméde toujours bienfalsant, jamals nulsible, (ue
Yien i mis dans la nature pour guérir chacun des maux dont souffre Phumanité:
, estomac, fole, nerfs, peau, albuminurie, anémie, constipation, eczéma, enté-
Le, goutte, hydropisie, neurasthénie, obésité, retour d’age, rhumatisme, seiatique,
.bereulose, incoutinence d'urine, crontes de lait, gravelle, hémorroides, etc.
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A VENDRE
d Riorges, liew de la Riviere

Un Pré

d'environ 10 mesures.

S’adresser & M. Ducooro, 33,
rue Gambetlta. #59
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GOMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE

BE PARIS
SOCIETE ANONYME
CapITAL : 200 millions de fr.
ENTIEREMENT VERSE
Siége social : 14, rue Bergére.
Succursale : 2, place de I’Opéra, Paris.

AGENCE DE ROANNE

4 et 6, rue de la Cote.

OPERATIONS DE L’AGENCE

Escomptes et recouvrements, — Comptes de
chéques. — Lettres de crédit. — Mandats de
voyage, payables dans le monde entier. —
Ordres de bourse. — Avances sur titres, — Ché-
ques. — Traites. — Paiement de coupons, —
Envois de fonds en province et & l'étranger. —
Garantie contre les risques du rembourse-
ment au pair. — Souscription aux émissions
diverses, etc., ete.

Location de coffres-forts. — Garde de titres.

BONS A ECHEANCE FIXE
A DES TAUX VARIANT SUIVANT LA DUREE DU DEPOT

Nota. — Les caveaux ol sont installés les
coffres-forts en location, ainsi que les coffres-
forts destinés & la garde des titres de toute
nature, sont visibles journellement.d I'agence.
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@ NALADIES s 1a FERNE )

Quand ls Sang circule bien,
Tout va bien.

Cest surtout & I'époque des grandes chaleurs qu'il faut veiller
4 la bonne circulation du sang.

S EIRNE e (ARl Le sang qui circule mal s’épaissit, se
charge de principes nuisibles et ameéne
bientot les plus graves désordres. Combien
sont nombreuses les personnes qui ressen-
tent une pesanteur dans la téte, des
vertiges, des palpitations, de la somno-
lence aprés les repas, de 'engourdisse-
ment dans tous les membres!

3 11 faut surtout eraindre 'afflux subit du
Bt $ang au cceur ou au cerveau, qui détermine

Exiger s portrait] Ja congestion, l'altaque d'apoplexie ou

la paralysie.

Le moyen le plus sage rour éviter ces accidents, c'est de faire

un usage constant et régulier de la

JOUVENCE de ’Abbé SOURY

uniquement composée ne plantes inoffensives, ayant la propriété
de purifier le sang. rétablir la circulation enrendant aux vaisseaux
leur souplesse et leur élasticité.

Cest, dureste. calq}ui expliquele succés obtenu parla JOU VENCE
de UAbbé SOURY dans le traitement des Varices, Phlébites,
Hémorroides des MALADIES INTERIEURES de lo FEMME,
Mélrites, Fibrdme, Hémorragies. Pertes blanches, Régles irré-
gulidres et douloureuses, Accidents du RETOUR D’AGE. ete.

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 10 franco
gare ; les 3 flacons, 10 fr 50 franco contre mandat-poste adressé
Pharmacie Mag. DUMONTIER, & Rouen.

(Notice contenant renseignements gratis).

Dépdts 2 ROANNE: Pharm. Bergiron, Bialout, Boitias;
Dubreuil ; Villemontais : Ph. LaIeH; 4 alhi}gny: Ph. Péronnet,
A Chauffailles: Ph. Rochefort; & Marcigny: Ph. Brivet; 3 Saint-

Martin-d’Estreaux, Ph.Chapelle ; au Coteau : Ph. Bres-
\ sand ; Saint-Just-en-Chevalet : Ph. Epinat.

)
]
|
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La Maisén Louis Préciat

rae du Commerce
@ Uhonneur de rappeler quelle fait toutes

Installations d’Electricité

a d’excellentes conditions, et qu'elle a un
assortiment complet d’appareillage et articles
d’électricité.
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¥, GUERISON prompte et sans traca
m" douchnm,éeorchnm,coupum,p res,
\ :
Y de la peau, plaies de toute mature.
& A‘, AWM Réapparition exacte du poil par le vral
X =L, Réparateur Tricard. — Se trouve dang
&0 11r. BO of 21r. BO avec Vindication, §E DIHIIR des CONTRFAGONS.
Exiger le vral Réparateur Tricard, dit aussi Réparateur J.B, A.T,

CHEVAUX COURONNES !
crevasses, cassures, gercures, maladies

~ e f toutes los honnes pharmacies.— Flacona
-onuudepuis plus de 20 ans, toujours fasons earrés plats, étiquetiep jauasg.
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Dans toutes les succursales du Casino.

Cafés Torréfiés, le demi-kilo.....vvvursiunss 3 » avec 4 tickets-prime.
— de Luxe, I'étui de 30 grammes. 0,20
— de chmx le demi-kilo ........ 2,40 — 4 —
—  Détui de 30 grammes 0.15
Caté- -prime, la boite de 250 grammes...... 1,40 — 2 —
— —  supérieur — = — ... 1,50 — 20 —

Torréfaction journalidre : 2.500 kilos.
Importation directe.
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ventionnel ayant Me Joseph Gauthier pour
avoué.

Il résulte que la séparation de corps a été
prononcée entre les époux Vonburhen-Tillier
aux torts et griefs du mari.

Roanne, le vingt-quatre juillet mil neuf cent
quatorze.

Pour extrait :

Signé, BOURNICHON.
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2° D'un acte dressé au greffe du tribunal
civil de Roanne le vingt-sept juillet mil neuf
cent guatorze, enregistré, contenant déclara-
tion par M. Berthier de surenchére du sixidme
sur le prix moyennant lequel M. Pierre Boyer
est resté adjudicataire, en l'audience des crides
du tribunal civil de Roanne du vingt et un
juillet dernier, de l'immeuble ci-aprés désigné ;
ledit acte de surenchére régulidrement expédié
et dénoncé conformément & la loi.

Désignation des Immeables et Lotissement.

LOT UNIQUE

Un immeuble sis 4 Roanne, rue Carnot,
numéro 21 et rue Paul-Bert, numéro 22,
comprenant maison élevée sur caves, d'on
rez-de-chaussée et de deux étages, grenier
au-dessus, construite en pierres, chaux, sable,
couverte en tuiles plates, avec pan coupé sur
le carrefour formé par les rues Carnot et
Paul-Bert, & la suite et derridre se trouve une
petite cour.

L'ensemble de la superficie est d’environ
cent quatre-vingt-dix-neuf métres carrés.

Cette maison prend ses jours et entrées sur
la rue Carnot, par deux fendtres et la porte du
couloir au rez-de-chaussée, deux fenédtres au

premier étage et deux autres au deuxidme,
sur la ruePaul-Bert, par deux fendtres au rez-
 de-chaussée, deux fendtres au premier étage
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A Louér de suite

Logements de 3 pidces
' eau et gaz
maison Fayet, auz Canays,.
S'adresser A M. FAvzr, rue de
1 Entrepdt. 748
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A Louer de suite

VILIL A

& Varennes-Roanne
prés le Coteau, sur la Loire

avec jardin d’agrément, cuisine, salle
4 manger, cabinet de travail et salon
au rez-de-chaussée, quatre chambres
au premier ; chauffage central,jécurie
at garage.

S'adresser & Mme BournicaoN,
rue du Phénix, ou & M Bourni-
choN, rue de Charlieu, 4.
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Etude de Me A. Buryor, notaire
4 St-Jean-le-Puy (Loire).

Adjudication amiable
D'UNE

Maison d’habitation

au bourg de Villemontais
appartenant 2 M. Jean CHAMBON

le Dimanche 9 Aofit 1914

@ 2 heures du soir
A la mairie de Villemontais.

Mise & prix. . 2.000 fr.

Pour tous renseignements,
s’adresser & M Bukxor, notaire
& St-Jean-le-Puy, rédacteur du
cahier des charges. 658
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Offres et Demandes d’'§mplois

Y& On DEMANDE un bom vigmeroi,
fermier d'écurie, si I'on veut.

S'adresser & M. Roberton-Giraud, & Villerest,
ou au D* Forge, & Renaison, 446

§F" Maison de tissus et confections de-
mande un voyageur pour visiter la clientéle.
S'adresser bureau du journal. 568

Homme sérieux, sachant con-
duire un cheval est demandé dans maison
commerce. Nourri et logé. 671

Inutile se présenter sans bonnes références.

IF Jeune ménage au courant de la
culture, le mari instruit et pouvant tenir
comptabilité, demande place régisseur ou autre
dans maison bourgeoige, peut fournir les
meilleures références.

S'adresser au bureau du journal. 679

Y3 Jeune fille DEMANDE emploi comme
sténo-dactylographe, ou demoiselle
de magasimn.

S'sdresser au bureau du journal. 663

§¥ DEMANDE pour campagne, région
Roanne, femme chambpre, couture, re-
passage, appartements.

S'adresser au bureau du journal. 640
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Entroprise Générale do Pompes Funébres

Administration spéciale des funérailles et de transports de corps

J. JUNET

angle de la rue du Cimetiére, & Roanne

Fournisseur de la Ville, des Hospices, de I'Armée et des diverses sccictes
de Roanne et de la région.

En cas de décds, adressez-vous directement & la maison Junet qui se chargera pour
Rornne, Riorges et les environs de toutes les fournitures, corbillards, fourgons, cer-
cueils, couronaes, lettres de décds; dans les cas urgents les cercueils pourront étre
livrés 2 heures aprés la commande.

La maison fera toutes les démarches et formalités nécessaires pour les funérailles
sans aucun dérangement pour les familles, qu'elle garantit de toute responsabilité.

(Lai du 28 décembre 1904)
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_ TRIBUNAL DE CORMERCE OE ROANKE

Liquidation judicizire Déchavaune.

MM. les créanciers de la liquidation judiciaire du sieur
Déchavanne Léon, cycles & Saint-Denis-de-Cabannes,
sont informés que la deuxidme vérification des créances
aura lieu au tribunal de commerce, le mercredi 12 aoit
1914, A 10 heures 1/2 du matin.

MM. les créanciers qui n'ont pas encore produit
hleil:r's titres de créances sont invités 2 le faire dens la

ultaine. 4

Liquidation judiciaire Brat.

MM. les créanciers de la liquidation judiciaire Brat,
matériaux de construction, quai du Bassin, & Roanne,
sont invités A se réunir au tribunal de commerce de
Roanne, le 12 aoft 1914, & 11 heures du matin, & V'effet
d'assister 2 la reddition des comptes du liquidateur,
conformément & l'article 537 du Code de commerce et
4 la répartition.

Faillite Genette.

Par jugement du tribunal de commerce de Roanne
du 29 juillet 1914.

M. Coste, comptable & Roanne, a été nommé syndic
définitif de la faillite du sieur Genette Jean-Marie,
représentant de commerce 2 Roanne, rue de Paris.
L'ouverture de la faillite est reportée au 28 mai 1913.

MM, les créanciers sont avertis : 1° quils doivent,
dans le délal de vingt jours, se présenter en personne
ou par un fondé de pouvoirs, audit tribunal, & Veffet de
déposer leurs titres avec bordereau indicatif sur timbre
des sommes par eux réclamées.

2° Ils sont prévenus que, passé ce délai de vingt
jours, ils ne seront plus admis A se faire vérifier qu’en
vertu d'un jugement obtenu & leurs frais, conformément
4 l'art. 503 du code de commerce.

3° Que les vérifications et affirmations de leurs créan-
ceslcommenceront le 12 aoft 1914, A 10 heures du
matin,

4 Que chaque créancier vérifié sera tenu d’affirmer
dans la huitaine de la vérification.

Faillite Thévenard.

Par jugement du tribunal de commerce de Roanne
du 29 juillet 1914,

M. Coste, comptable & Roanne, a été nommé syndic
définitif de la faillite du sieur Thévenard Jean-Pierre,
boucher & Roanne, rue de la Berge.

MM. les créanciers sont avertis: 1° quils doivent,
dans le délai de vingt jours, se présenter en personne
ou par un fondé de pouvoirs, audit tribunal, & I'effet
de déposer leurs titres avec bordereau indieatif sur
timbre des sommes par eux réclamées.

2° Iis sont prévenus que, passé ce délai de vingt
jours, ils ne seront plus admis & se faire vérifier qu’en
vertu d'un jugement obtenu & leurs frais, conformément
4 l'art. 508 du code de commerce ;

3° Que les vérifications et affirmations de leurs eréan-
ces commenceront lo 12 ao0t 1914, & 10 heures 1/4 du
matin,

4° Que chaque créancier vérifié sera tenu d’affirmer
dans la huitaine de la vérification.

Faillite Feugére Claude.

MM. les créanciers de la faillite Feugére Claude,
marchand de bestiaux & St-Polgues, sont invités & se
réunir au tribunal de commerce de Roanne, le 12 aot
1914, & 11 heures du matin, & l'effet d’assister a la
reddition des comptes du syndic, conformément & T'arti-~
cle 537 du Code de commerce.

Roanne, le 30 juillet 1914,  Le greffier, J. Noye.
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LE CREDIT A I'’EPARGNE

FONDEE EN 1886
Entreprise privée assujettie au contréle de I'Etat.

Agence générale de ROANNE, 18, rue du Phénix.

Polices appelées au tirage du 28 juillet.
Tarifs remboursables a 1.000 francs. -
7.376 M. Monnet Antonin, pareur, aux Varennes,
4 Montagny.
12.735 M. Basset, 3 St-Rambert, I'Ile-Barbe.
23.453 M. Ginet, chauffeur, 2 la tuilerie de Briennon.
Tarifs remboursables @ 500 francs.
8 544 M. Tardy Jean, & Fraisse.
13.344 M. Bugnon, & Saint-Fons.
214 944 M. Couturier Marius, café, 1, rue de Villerest,

A Roanne.
285.344 M. Morel, 23, rue Montebello, & St-Etienne.
Tarifs remboursables ¢ 100 francs.
5.594 M. Auger, aux Halles Centrales, & St-Etienne.
7.514 M. Lacour Antoine, maitre tailleur, & Pouilly-

les-Nonnains,
276.766 M. Chazal, quartier des Vernes, %\Rlve-de Gler
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H. COQUARD

ROANNE — 17, Quai du Bassin, 17 — ROANNE

ASSURANCES

Contre l'imcendie : la « Métropole ».
~ les accidents de toute nature.

- la gréle.
=~ les dégits d’eaux : la « Lutdce ».

VENTES, ACHATS ET REGIE D'IMMEUBLES






